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INTRODUCTION

Les travaux préparatoires du Vlème plan ont fait à nouveau apparaître l’incapacité 
devant laquelle se trouve l’appareil de prévision, de donner une réponse un tant soit peu sa­
tisfaisante aux préoccupations des formateurs exprimées à travers les travaux de l’intergroupe 
«Formation - qualification». Leurs préoccupations peuvent cependant se ramener à une seule 
question dont la formulation paraît fort simple : quelles formations doivent être mises en 
place à moyen terme pour satisfaire tant quantitativement que qualitativement aux besoins 
de l’économie, compte tenu des évolutions techniques et des changements économiques pré­
visibles ?

A cette demande viennent s’ajouter, du fait du développement de la formation per­
manente, des demandes de prévisions à plus court terme des mutations dans les emplois dis­
ponibles pour les jeunes déjà formés et plus généralement pour l’ensemble des personnes déjà 
entrées dans la vie active.

D’une façon plus générale les exigences accrues d’une «meilleure qualité de vie» et 
d’un «meilleur emploi» conduisent les prévisionnistes à faire face à des demandes portant 
non seulement sur le volume mais sur la qualité et la localisation des emplois disponibles.

Pour répondre à ces demandes qui se font de plus en plus pressantes, les prévision­
nistes disposent actuellement, pour l’essentie,de méthodes de projections d ’emploi tendancielles 
par secteurs d ’activités économiques, qui utilisent des observations collectées lors des recen­
sements.

Ces méthodes sont susceptibles de rendre compte des tendances générales d ’évolution 
mais ne peuvent pas saisir les facteurs déterminant leurs changements et en tenter une 
explication. Dès lors, si dans une société à m utation lente, les résultats qu’elles peuvent fournir 
ont des chances dêtre satisfaisants, il n ’en va plus de même dans une société industrielle soumise 
aux aléas de la concurrence et de la division internationale du travail pour laquelle apparaissent 
des risques nouveaux de ruptures importantes, qui doivent être évalués avec précision, dans 
leur répercussion au niveau des activités individuelles.



De plus, le passage des prévisions d’emplois à l’évaluation des besoins en formation 
s’établit par correspondance directe entre des nomenclatures d’emploi et des nomenclatures de 
formation exprimées en terme de diplôme et de niveau de formation, qui laissent dans l’ombre 
des éléments tels que l’expérience professionnelle, les modalités d’accès aux emplois à travers 
les cheminements professionnels, la plasticité des emplois . . .

Enfin ces méthodes, de par les informations qu’elles utilisent, ne peuvent apprécier 
les emplois qu’à un niveau global détaché du milieu réel dans lequel ils se créent et se trans­
forment. Traitant des emplois in abstracto, elles enregistrent leiirs évolutions dans une nomen­
clature qui fait l’objet, en son principe même, de critiques importantes.

Les prévisions de besoins en formation ainsi évaluées ne peuvent donc pas connaître la 
réalité mouvante des emplois. En particulier elles ne peuvent pas répondre aux questions que se 
posent les formateurs sur les qualifications nécessaires pour tenir les emplois qui existeront dans 
le futur. Les équilibres formels qu’elles peuvent faire apparaître à un terme donné, risquent de 
masquer des déséquilibres partiels profonds tout aussi préjudiciables aux individus et à l’écono­
mie que des déséquilibres globaux.

Face à cette situation qui n’est pas propre à la France, mais qui correspond à une in­
terrogation nouvelle,rencontrée dans la majorité des pays, sur l’utilisation de leur «capital humain): 
et la valorisation de leurs dépenses d’éducation qui pèsent lourdement dans les budgets des états, 
il est clairement apparu qu’un effort important de recherche devrait être entrepris pour mieux 
connaître et comprendre les mécanismes réels du monde des activités professionnelles et les liens 
qui l’unissent à celui des formations, afin d’essayer de dégager peu à peu des concepts, des tech­
niques, des méthodes et des informations susceptibles de permettre une prévision plus pertinente 
eu égard aux problèmes posés, des transformations futures.

C’est à cet objectif qu’ont correspondu,au départies recherches entreprises sous le 
vocable d’études de branches (1). Mais, peu à peu,par la nature même des connaissances à acqué­
rir ces études se révèlent dépasser largement le simple cadre d’une amélioration des prévisions des 
besoins en formation, pour intéresser plus largement tout ce qui touche aux politiques de la 
formation professionnelle, de l’emploi et de l’aménagement du territoire.

(1) Sur une première présentation théorique des études de branche voir : Alain d’IRIBARNE «Recherches sur les 
prévisions d’emploi - Dossier de branche:» Industrie pharmaceutique. La documentation française



CHAPITRE I

LES PRINCIPES DE BASE DES ETUDES DE BRANCHE



Les études de branches reposent sur l’affirmation première que les emplois et les qua­
lifications nécessaires pour les tenir ne peuvent être appréciés au départ, en dehors des 
entreprises «car l’entreprise est le centre de décision qui organise un processus productif en vue 
d’une fin déterminée ; le secteur d ’activité regroupe des entreprises (certaines opérant dans plu­
sieurs secteurs) et l’évolution de ce secteur (exprimée en termes d’effectifs employés, de produc­
tion en volume, de productivité) s’explique nécessairement par les transformations qui affectent 
les entreprises des secteurs» (1).

En effet, la réalisation des buts de l’entreprise nécessite qu’un certain nombre de tâches 
soient effectuées. Le contenu, l’étendue de ces tâches sont soumis à l’influence de facteurs divers 
dont le facteur technologique, pour essentiel qu’il apparaisse, n ’est cependant qu’un élément 
parmi d ’autres. Le découpage des emplois qui s’inscrivent tou t au long du processus qui mène 
le produit de la fabrication à son apparition sur le marché,est largement dépendant de l’orga­
nisation de l’entrepriseyde la politique du personnel qu’elle s’est donnée de sa puissance écono­
mique mais aussi du marchés de l’emploi,du degré de qualification et du niveau de formation des 
travailleurs qu’on y trouve, de la localisation géographique, de l’importance de l’immigration etc . . .  
A l’intérieur même de l’entreprise, les rapports entre direction et salariés, le fait syndical 
l’histoire même de la firme ne sont pas sans influence.

Par ailleurs, on observe que la marge d ’influence de l’organisation sur le découpage 
des emplois croît en même temps que les progrès de l’automatisation remplacent le travail 
humain par des dispositifs plus ou moins intégrés.

Les études les plus récentes s’attachent à mettre en lumière la diversité des facteurs 
économiques, technologiques, sociologiques, qui,au sein de l’entrepris^ interviennent sur la for­
mation et la transformation des emplois (2).

C’est donc dans l’entreprise qu’il faut saisir l’emploi, si l’on veut essayer de comprendre 
de quels facteurs il est dépendant et quels sont ceux qui déterminent son changement.

Le mode de saisie de l’emploi

L’entreprise est organisée en fonction du but à atteindre : produire et vendre. Toutes les 
tâches qui concourent à ce but sont distribuées selon un mode de division du travail choisi par 
l’entreprise, compte tenu de sa capacité : dimensions, puissance financière, technologie utilisée, 
nature juridique, marché etc . .  ., et l’on peut faire l’hypothèse que le contenu des emplois et 
par conséquent les qualifications qu’ils requièrent sont influencés par le mode de division du tra­
vail instauré.

L’entreprise est elle-même soumise à la concurrence des autres firmes de sorte que, 
agissant par elle-même sur le secteur d ’activité dont elle fait partie, elle subit également les 
contraintes résultant de l’ensemble du secteur. Elle n ’est pas totalement libre de ses choix .

(1 )J . VINCENS Préface à l’ouvrage précité
(2) Cf. notamment CEREQ note d’information n°  15. 30 juin 1973.



C’est donc non seulement à l’analyse de l’entreprise qu’il faut se livrer, mais encore à 
l’analyse du secteur.

L’analyse de l’entreprise

Elle va prendre en compte le mode de'division de travail et s’attacher à la connaissance 
des principales tâches qui suivent le cheminement du produit à travers l’entreprise depuis sa 
conception (recherche) jusqu’à son arrivée sur le marché, et qui constituent les fonctions de 
l’entreprise. On tentera d’apprécier les facteurs qui influencent le choix des dirigeants.

Il existe un certain nombre de fonctions minimales sans lesquelles une entreprise ne 
peut vivre, mais il en est d’autres qui peuvent être abandonnées ou sous-traitées à l’extérieur : 
la présence ou l’absence de certaines fonctions dépendent du type d’organisation que les diri­
geants ont jugé optimum pour atteindre les objectifs de la firme compte tenu du milieu 
économique dans lequel elle vit et des moyens dont elle dispose. L’analyse devra donc tenter 
d’apprécier et de hiérarchiser les facteurs qui déterminent ce choix.

Les fonctions sont elles-mêmes saisies à travers leurs volumes respectifs et leurs struc­
tures d’emploi. Celles-ci résultent de la politique de gestion des entreprises et conditionnent en 
partie les contenus d’emplois.

Mais la politique de gestion des entreprises est elle-même dépendante des contraintes 
que le milieu économique exerce sur elles. L’analyse des entreprises à travers les fonctions assu­
mées doit donc être rapprochée de l’analyse du milieu dans lequel elle évolue de manière à en 
dégager les facteurs essentiels et analyser leurs liaisons avec les fonctions de l’entreprise.

L’analyse de la branche

Le milieu peut être ramené à la branche dans laquelle l’activité économique de la 
firme est exercée, ce qui permet en outre le raccordement avec les données statistiques existantes.

Parmi les éléments qui caractérisent une branche, certains d’entre eux revêtent.du 
point de vue des structures de l’entreprise^une importance particulière (1) : le produit, le marché, 
la concurrence, le mode de fixation des prix, les procédés et processus de fabrication . . .  Toutes 
ces variables exercent une influence qu’il faudra tenter d’apprécier sur l’existence, la configura­
tion, l’articulation des fonctions entre elles. Elles déterminent le niveau auquel l’entreprise 
peut les assumer, compte tenu de ses caractéristiques propres : taille, puissance financière, techno­
logie . . .  On peut donc faire l’hypothèse que «le jeu des contraintes de branche ne permet à des 
entreprises présentant des caractéristiques données qu’une marge limitée de liberté quant au choix 
de ses structures.» Il s’en suit que.des entreprises de caractéristiques voisines devraient avoir des 
structures également voisines. Il serait dès lors possible de les regrouper selon divers critères et 
d’établir une typologie. L’étude de leur évolution passée devrait permettre de prévoir, toutes 
conditions restant égales par ailleurs, les modifications de structures à intervenir à moyen 
terme.

(1 ) Cf. A. d ’IRIBARNE ouvrage cité. Tableau p. 59



Les informations nécessaires :

La mise en œuvre de méthodes de prévision reposant sur ces principes suppose a priori 
que soient rassemblées des informations précises et d ’un degré de finesse suffisant sur les 
entreprises et les secteurs économiques: évolution des techniques et processus de fabrication, 
facteurs de changement, situation financière, organisation, concurrence, concentration, inté­
gration, productivité, variation du nombre d’entreprises etc . . .  et que soit mis en œuvre un dis­
positif permanent d ’observation susceptible d’actualiser ces informations.

Une des caractéristiques essentielles de ces informations est, outre la diversité de leur 
nature, l’identité nécessaire de leur domaine d ’application. En effet, le domaine défini pour 
l’analyse des qualifications étant l’entreprise et ses établissements, toutes les informations à 
recueillir devront l’être par entreprises êt établissements.

Il faut bien distinguer en la matière les informations liées au dispositif permanent, 
des informations nécessaires pour l’étude elle-même : tout le travail de recherche se situe entre 
elles deux. Ce travail consiste à collecter des informations sur les différentes variables considérées 
a priori comme agissant sur les qualifications puis à dégager par des procédures itératives de 
traitement et de collecte d ’information, les variables les plus explicatives ou les plus détermi­
nantes. Ce n’est que par la suite, que les informations jugées pertinentes dans leur nature et dans 
leur forme sont seules retenues pour le dispositif permanent d ’observation. Il est probable toute­
fois qu’un certain nombre des informations recueillies pour l’étude soient plus ou moins utilisables 
dans leur ensemble, pour initier le dispositif d ’observation permanent.

Il faut de même bien distinguer le dispositif d ’étude du dispositif de prévision. L’objectif 
du premier est de permettre la réalisation du second, mais son apport peut n ’être que partiel 
compte tenu de la variété des efforts à mobiliser pour créer et faire fonctionner le dispositif prévisionnel 
Il est cependant probable qu’une partie du dispositif d ’étude pourra être incorporé comme élé­
ment du dispositif permanent de prévision.

Dans ses grandes lignes en effet le dispositif de prévision par secteur devrait être très 
voisin d ’un secteur à l’autre. Il en va différemment du dispositif d ’étude qui devrait normalement 
varier sensiblement d ’un secteur à l’autre en fonction des informations disponibles, de l’état 
des connaissances théoriques au moment de sa mise en place, des spécificités du secteur étudié et 
des contraintes circonstancielles d’ordre divers qui pèsent toujours sur les recherches.

L’étude de branche chimie constitue donc un exemple de dispositif contingent à 
une situation donnée. Pour atteindre à terme les mêmes objectifs, les autres études sectorielles 
du CEREQ, sont et seront amenées à utiliser des dispositifs différents. (1)

( 1) C’est le cas de l’étude pour le «Bâtiment et Travaux Publics» pour laquelle les travaux préparatoires ont commencé 
au premier trimestre 1973.



CHAPITRE II

L’ETUDE DE BRANCHE CHIMIE
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L’étude de branche chimie s’insère directement dans le schéma qui vient d'être décrit. 
Destinée à apporter une contribution générale à l’amélioration des méthodes de prévision, par 
des recherches sur les facteurs explicatifs des qualifications elle doit aussi apporter des infor­
mations spécifiques à la branche, immédiatement utiles aux formateurs, et en outre définir les 
informations à recueillir sur les prévisions par branche.

Cette ambivalence qui constitue une contrainte pour la mise en place du dispositif 
d’études, se retrouve à peu près généralement dans l’ensemble du programme d’activité du 
CEREQ (1). Elle est la conséquence de la situation actuelle due à la déficience des informations 
disponibles qui impliqué la création d’informations spécifiques dès lors que de nouvelles approches 
veulent être testées.

I - DEFINITION GENERALE DE L’ETUDE

La création d’informations spécifiques, le plus souvent par enquêtes directes, constitue 
une lourde charge qui a conduit à limiter les recherches autour de quelques hypothèses à tester.
La question du choix de ces hypothèses s’est donc posée et les a priori n’ont pu être totalement 
exclus.

De même il n ’était pas possible, compte tenu de l’importance des moyens mobilisés,de 
se limiter aux seuls objectifs théoriques qui ont comme défaut de donner bien souvent des résul­
tats très aléatoires et, en cas de réussite, de fournir les informations désirées à des termes très 
éloignés. Le souci d’éviter cet écueil a conduit à introduire dans l’étude la collecte et le traitement 
d’informations, certes partielles mais d’utilité immédiate,

Enfin les informations recueillies ne pouvant être exhaustives et ne pouvant non 
plus prétendre à la représentativité, il importait cependant de pouvoir situer les résultats qualita­
tifs qu’elles fournissent par rapport à des informations statistiques générales utilisées comme 
cadrage. Cette volonté explique l’effort entrepris pour situer chaque fois les observations directes 
par rapport à des informations existantes.

En résumé, le dispositif adopté se présente comme un compromis entre le souci légi­
time des chercheurs d’obtenir des résultats élaborés mais à un terme éloigné ; le souci des utili­
sateurs qui ont un besoin urgent pour leur actions quotidiennes, d’instruments qui leur font 
défaut. Le choix qui a donc été retenu part des informations existantes et les valorise au maxi­
mum par une collecte d’informations et des traitements complémentaires en vue de construire un 
dispositif évolutif, qui par enrichissements successifs, devrait conduire au dispositif final jugé 
souhaitable.

1 - Le choix des variables

L’hypothèse de base de la démarche a donc été de considérer :
- que les structures d’emploi traduisent valablement les différentes formes de division 

du travail au sein d ’une entreprise, d’un établissement ou d’une sous-unité d'établissement; à des 
structures différentes correspondraient des contenus d’emploi différents

- que certaines variables, d’ailleurs classiques, peuvent être considérées comme explica­
tives, ce sont :

(1) Voir note d’information CEREQ n ° 1.
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- les facteurs techniques
- les facteurs économiques,
- l’organisation de l’entreprise et de l’établissement.

Les facteurs techniques se réfèrent à la nature et au degré d’évolution technique des 
procédés et processus de fabrication.

Les facteurs économiques concernent :

- les principaux produits fabriqués et par conséquent le marché sur lequel ils sont écoulés,
- la capacité économique de l’entreprise caractérisée par la taille, l’appartenance éven­

tuelle à un groupe et des indicateurs financiers.

L’organisation, enfin, s’attache à l’articulation entre elles des fonctions de l’entreprise 
et à leur contenu défini par l’indication des tâches qui les composent, sans rechercher les facteurs 
sociologiques ou historiques dont l’importance a déjà été signalée mais dont l’étude relève d’autres 
méthodes.

2 - Les données disponibles

L’entreprise ou plus précisément l’établissement devenant l’unité de base des observa­
tions, les données du recensement deviennent inutilisables.

Sur le secteur nous disposons d’informations statistiques qui seront examinées à propos 
de la méthodologie suivie pour l’analyse des secteurs.

Sur les entreprises et les établissements/ l’enquête annuelle d’entreprise du Ministère 
du développement industriel et scientifique, les documents de l’URSSAF, les déclarations an­
nuelles de salaires, constituent autant de mines de renseignements sur les établissements et les 
entreprises, mais qui ne sont pas accessibles établissement par établissement. Il en est de même 
des enquêtes des Fédérations patronales.

Au niveau de l’établissement, le n° INSEE donne, par ses 3 premiers chiffres, l’activité 
principale, c’est-à-dire celle qui occupe le plus grand nombre de salariés. Les activités secondaires 
ou complémentaires n’y apparaissent pas.

Sur les structures d’emploi l’enquête annuelle du Ministère du Travail de l’emploi 
et de la population basée sur l’établissement constitue l’unique source de renseignements. Elle 
présente cependant un certain nombre d’inconvénients :

- son champ n’est pas exhaustif : elle ne touche que les établissements occupant plus 
de 10 salariés.

- le degré de couverture du champ présente des incertitudes.

Mais l’inconvénient majeur réside dans le fait que le bordereau de réponse est rempli 
par la direction de l’établissement concerné. L’utilisation de la nomenclature des emplois en 
294 postes n’est pas parfaitement homogène d’un établissement à l’autre or, elle n’a pas fait l’objet 
de vérification systématique. Le degré de fiabilité de l’enquête est donc incertain.

En particulier, le contenu des emplois repéré par les rubriques de la nomenclature 
est plus ou moins bien connu : une même appellation peut recouvrir des réalités bien différentes 
selon les établissements.
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La notion de qualification appréciée par la nomenclature des emplois par référence 
au niveau de formation professionnelle nécessaire pour accomplir un travail donné, reste trop 
souvent liée pour les entreprise aux critères de classification et de rémunération des Conventions 
collectives. L’élément déterminant de la classification d’un individu dans une rubrique donnée 
est généralement le coefficient salarial, dans les cas même où celui-ci est atteint en raison de 
l’ancienneté plus qu’en raison de la qualification du travail accompli.

Sur le contenu des emplois, les analyses de postes, quand elles existent, procèdent 
de préoccupations salariales ou d’aménagement de la production. Elles recherchent ce qui, à un 
moment donné, différencie les emplois les uns des autres alors qu’une perspective de formation 
implique non seulement une analyse dynamique prenant en compte les éléments de changement, 
mais que des rapprochements soient opérés entre divers emplois de manière à faire apparaître les 
points communs justifiant des formations communes.

De nouvelles informations sont donc à recueillir.

3 - Le dispositif d’étude

A partir de ces hypothèses et compte tenu de ces informations un dispositif d ’étude 
a été conçu, comprenant un traitement de ces informations et complété par un dispositif 
d’enquête.

Face aux multiples aspects de l’entreprise, il a été choisi de privilégier les emplois liés 
à la fonction technique (fabrication, recherche, contrôle, régulation, entretien) aux niveaux des 
ouvriers qualifiés, techniciens et agents de maîtrise.

Outre une amélioration de la connaissance de ces emplois et des facteurs qui influencent 
leur définition, cette étude se donne pour objet de contribuer à dégager des hypothèses et des 
méthodes d’expérimentation.

- L’étude économique du secteur, complétée par l’exploitation statistique de l’en­
quête du Ministère du Travail de l’emploi et de la population sur la structure des emplois pour les 
années 1968 à 1971 permet, d’une part, de faire le point des connaissances actuelles sur le sec­
teur, d’autré part de situer par rapport à ces données générales les informations collectées dans 
les entreprises et de dégager des hypothèses en vue d’améliorer les prévisions en terme de qua­
lification et de formation.

- L’échantillon : il couvre les numéros 35 et 36 de la nomenclature des activités 
économiques. Il a été composé par tirage au hasard à 2 degrés : entreprises puis établissements, 
en fonction des critères classiques : sous-secteur d’activité, taille, activité unique ou multisec- 
torielle. Il est représentatif des établissements au niveau national.

- Le dossier d’enquête : (cf. annexe) Il se compose de 3 parties, correspondant chacune 
à un niveau d’analyse différent.

La première intitulée : «caractéristiques générales de l’unité enquêtée», procède à un 
cadrage général de l’établissement.



Centrée sur l’enquête «structure des emplois», elle permet de rapprocher celle-ci des 
informations sur l’activité économique, les indicateurs financiers, la nature et l’organisation des 
différentes fonctions assumées par l’établissement et leur distribution entre celui-ci et l’entreprise.

La deuxième : caractéristiques techniques de l’unité, est consacrée à l’étude de quelques 
processus de fabrication.

Elle met en relation les blocs d’appareils correspondant aux différentes phases du 
processus, et les équipes qui y travaillent. Les appareils sont caractérisés par leur degré d’auto- 
maticité et de continuité.

Les personnels associés sont repérés dans les rubriques de l’enquête «structure des 
emplois» analysée en 1ère partie et situés par leurs rôles respectifs dans les équipes en fonction 
de la composition de celles-ci.

La troisième partie : analyse des postes de travail, s’attache à décrire les emplois repérés 
dans les processus de fabrication et classés dans les catégories de la nomenclature en 294 postes.
Ils sont observés par rapport à la place de l ’individu dans le processus, au matériel utilisé, au 
rôle de l’individu devant ce matériel et sur le produit transformé. Le titulaire du poste est en 
outre situé en fonction de l’encadrement et des relations qu’il doit entretenir, en amont ou en 
aval pour l’accomplissement de son travail. Des informations sur les antécédents professionnels 
et sa formation sont également recueillies

- Réalisation pratique : l’étude a bénéficié de l’appui de l’Union des Industries 
Chimiques qui en a présenté le thème à ses adhérents et nous a facilité l’entrée dans les entreprises 
par l’intermédiaire de ses fédérations régionales.

Les enquêtes se sont déroulées dans 6 régions : Nord, Région parisienne, Haute Normandie 
Rhône Alpes, Côte d’Azur, Languedoc-Roussillon. Dans quatre d’entre elles, elles ont été confiées 
aux Echelons régionaux de l’Emploi, dans les deux autres à des Instituts universitaires de re­
cherche : Institut d’Etudes de l’Emploi (IEE) à Toulouse, Centre d’Etudes des Techniques 
économiques modernes (CETEM) pour la Haute Normandie.

Les chargés d’études du CEREQ y ont également participé.

La technique d’enquête utilisée a été l’interview semi-directif sur la base du dossier 
d’enquête qui devait être considéré comme un guide de l’enquêteur beaucoup plus que comme 
un questionnaire. Les questions qui y figurent n’ont d’autre portée, sauf pour la première 
partie, que de cadrer l’entretien et de rappeler au chargé d’études les points sur lesquels il devait 
insister.

Très généralement, les interlocuteurs ont été, pour la première partie, le directeur de l’éta­
blissement et le chef du personnel, pour la seconde, le directeur technique ou l’ingénieur chef 
de fabrication et le chef de laboratoire, pour la troisième partie, les chefs d’atelier, contremaître et 
chaque fois que cela a été possible, les titulaires des postes de travail..

Etant donné les différences qui existent entre les sous-secteurs de la branche «chimie» 
il a paru préférable de procéder à une exploitation par sous-secteur. Chacun d’eux fera l’objet 
d’un document de travail. La synthèse au niveau de la branche sera présentée dans la collection 
des dossiers du CEREQ.



II - LA METHODOLOGIE UTILISEE

Au-dela d’une présentation générale du dispositif d’étude il parait important de pré­
senter plus en détail les instruments méthodologiques utilisés, dont la mise au point a constitué 
un élément non négligeable du temps consacré à l’étude. Il s’agit d’abord de l’ensemble des 
problèmes posés par les traitements statistiques des structures d’emplois des établissements.
Ces travaux consistent pour l’essentiel, dans la phase actuelle des recherches, en une exploitation 
des informations statistiques existantes. Il s’agit ensuite des problèmes posés par la sélection 
de la population des établissements à enquêter et enfin de l’analyse des structures internes du 
dossier d’enquête en précisant les raisons qui ont conduit à leur élaboration et aux mqdes d’ex­
ploitation adoptés.

1 - Les analyses statistiques

Les analyses à caractère statistique décrites dans les lignes qui suivent ne constituent 
qu’une étape dans le déroulement des études.

D’une manière générale, l’analyse statistique vise à dégager à partir d’informations 
existantes des relations entre les emplois et les caractéristiques d’entreprises ou d’établissements, 
c’est-à-dire à expliciter la liaison théorique entre la structure de production et la structure des 
emplois.

A - Objectif théorique

L’objectif n’est pas de faire une simple comparaison entre certaines grandeurs ca­
ractéristiques de ces deux domaines, mais de manière plus large, de rechercher une méthode de 
compréhension de la dynamique du secteur et des transformations essentielles qui surviennent 
dans les relations entre structure de production et structure des emplois.

Méthode ;
La démarche consiste de manière classique, à essayer de constituer des ensembles à 

structure d’emploi homogènes et d’analyser les relations et tendances d’évolution en privilégiant 
une ou plusieurs variables. Pour ce faire, les principaux instruments d’analyse utilisés reposeront 
sur la stratification par activité économique et la stratification par taille.

Cette analyse vise donc au-delà du classement des différentes unités du secteur, à déga­
ger des tendances d’évolution homogènes.

La population des établissements du secteur est caractérisée par un réseau de relations 
complexes que les étapes successives de l’analyse devrait permettre d’appréhender dans une 
structure théorique de plus en plus élaborée.

Cadre :
L’analyse économique et statistique d’un sous-secteur doit être abordée comme un 

problème spécifique. Il ne s’agit pas uniquement d’éclater des informations se rapportant à l’en­
semble du secteur et de sélectionner celles concernant le sous-secteur retenu, mais il faut encore 
montrer la place qu’il occupe dans le processus global d’évolution et le rôle précis qu’il joue par 
rapport au développement de l’ensemble.



Cette exigence part de l’observation des phénomènes de croissance. Au cours de 
celle-ci, les rapports internes d’une branche sont particulièrement fluctuants. La croissance est 
génératrice de pôles de développement pour l’ensemble des secteurs mais en même temps de 
pôles de friction ou d’opposition dans leurs relations réciproques. L’évolution ne se présente 
pas comme une homothétie, amenant à un niveau supérieur une structure figée et constante, 
mais comme un processus de changement au cours duquel chaque participant doit assurer sa 
propre dynamique dans un réseau mouvant de relations et de réactions.

A cet égard, il faut noter que les liens privilégiés de chacun des sous-secteurs avec le 
véritable pôle de développement de l’ensemble du secteur, les industries chimiques de base dite 
«chimie lourde», constituent des relations d’entrainement qu’il nous faut analyser de manière 
rigoureuse. On doit, au delà des simples rapports des productions saisis en termes quantitatifs, 
atteindre une connaissance des rapports de structure entre les deux secteurs et des possibilités de 
transformation des sous-secteurs pour suivre l’importante mutation provoquée par les industries 
chimiques de base.

Ces considérations amènent deux contraintes pour notre démarche :
- sur le plan du recueil de l’information statistique : l’impossibilité de se contenter 

d’une désagrégation de l’information globale de la branche (ces chiffres par leur caractère de 
moyenne introduisant une homogénéité «a priori» entre les sous-secteurs) et donc la nécessité 
de rechercher une source d’informations spécifiques à mettre en comparaison avec les données 
globales.

- sur le plan de l’objet de l’analyse : la volonté de saisir les différences structurelles en 
termes dynamiques et de comprendre ainsi les éléments moteurs au sein du sous-secteur et les 
relations d’entrainement par rapport à l’ensemble de la chimie.

L’essentiel de la démarche va donc être d’établir, à travers une analyse systématique 
des statistiques dont on dispose, les rapports de dépendance, les rigidités technologiques, les 
transformations de la capacité de production, les flux d’innovations, toutes notions constitutives 
du processus de structuration dynamique de la transformation du secteur.

B - Les objectifs pratiques

S’ils répondent aux exigences théoriques, ils sont limités par les données statistiques dis­
ponibles.

Les structures d’emploi dans le secteur de la chimie sont fournies par l’enquête annuelle 
sur la structure des emplois du Ministère du Travail, de l’emploi et de la population.

Cette enquête permet de ventiler les établissements par sous-secteur d’activité (nomen­
clature NAE) et classe de taille (effectifs totaux). Les caractéristiques économiquestdes établisse­
ments correspondants ne sont cependant pas disponibles, sinon par grands ensembles d’entreprises, 
ce qui limite en conséquence les études en fonction des données existantes (en effet, il n’a pas 
été possible de disposer des informations sur les déclarations des bénéfices industriels et 
commerciaux (BIC) détenus par le Ministère de l’économie et des finances).

Pratiquement, aucune information économique de synthèse n’existe pour des ensembles 
plus détaillés que le sous-secteur c’est-à-dire que pour chacun d’eux on ne disposera que des 
caractéristiques globales à savoir : productions, investissements, chiffre d’affaires.
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La description des sous-secteurs
Elle concerne la répartition des emplois et les caractéristiques économiques propres à 

chacun d’eux.

» La répartition des emplois :

Elle est étudiée en utilisant l’enquête annuelle sur la structure des emplois du Ministère 
du Travail, de l’emploi et de la population qui fournit la ventilation des emplois par établisse­
ments dans la nomenclature traditionnelle en 294 postes et le répertoire des établissements et 
entreprises de l’INSEE. Cette population d’établissements est classée, dans un premier temps, par 
sous-secteur et par taille dans un second (le code taille utilisé est le code à 8 postes : moins de 
10 salariés, de 10 à 20, de 20 à 50, de 50 à 100, de 100 à 200, de 200 à 500, de 500 à 1 000, 
les plus de 1 000).

Deux types de traitement ont été effectués : l’un à champ réel, l’autre à champ constant 
d’établissements de l’année 1968 à l’année 1971.

L’évolution des qualifications est, dans ces conditions, analysée afin de mettre en évi­
dence les tendances de fond qui semblent affecter certaines qualifications selon les secteurs.

Les comparaisons intersectorielles effectuées portant sur les ensembles de qualifications 
les plus caractéristiques, contribuent ainsi à vulgariser des informations utiles aux formateurs 
et aux spécialistes de l’emploi.

•  La description économique des sous-secteurs :

Elle consiste, à l’aide des informations détenues par le Ministère du Développement 
industriel et scientifique, le Commissariat général au Plan et l’INSEE essentiellement, à obtenir 
un cadrage général et une bonne description de chacun des sous-secteurs en distinguant :

- la nature des produits élaborés par chaque sous-secteur
- les principales tendances affectant ces produits
- les liens existant, aussi bien en amont qu’en aval, entre les entreprises concernées et 

les entreprises des autres sous-secteurs de la même branche
- les caractéristiques internes des grands ensembles d’établissements ou d’entreprises 

constituant le sous-secteur.

Cette démarche permet de mettre en évidence les évolutions de base qui peuvent 
expliquer d’une part, la réalité passée et présente, et d’autre part, servir à la détermination des 
besoins de formation (qui est une des préoccupations essentielles du CEREQ).

La mise en évidence des relations :
Il s’agit des liaisons éventuelles entre la structure des emplois et les caractéristiques 

d’établissements.

Le rapprochement aussi systématique que possible entre les structures d’emplois et les 
caractéristiques économiques des établissements doivent permettre, d ’une manière très globale, 
de trouver des premières relations entre ces entités. Ces relations devront ensuite être infirmées 
ou confirmées par des analyses quantitatives plus affinées de type macroéconomique.



Deux types de rapprochement sont effectués :

- au niveau des sous-secteurs
- au niveau des établissements enquêtés

•  Comparaisons entre sous-secteurs :

Des comparaisons entre structures d’emplois et paramètres économiques de chacun 
des sous-secteurs, comme l’investissement, le chiffre d’affaires, le taux d’expansion, le dynamisme 
dans le développement, les caractéristiques du produit, permettent de saisir des relations très 
générales pouvant expliquer la présence -ou l’absence- de certaines qualifications.

Ces relations, trouvées à partir des statistiques existantes, servent de guide aux analyses 
ultérieures menées en entreprise par le CEREQ et conduisent à concentrer l’observation sur les 
spécificités propres à chaque sous-secteur.

• Comparaisons entre établissements enquêtés :

Les renseignements obtenus au cours des enquêtes peuvent permettre d’établir le même 
type de relations que celles citées précédemment mais en ayant comme base d’investigation et de 
recherche les caractéristiques de l’entreprise. Cette étude se situe dans le cadre d’un sous-secteur 
d’activité et, compte tenu du faible nombre d’établissements enquêtés, il est hors de question 
de prétendre formuler des résultats généralisables à l’ensemble du secteur.

On peut toutefois penser que les facteurs économiques les plus importants -s’ils existent- 
peuvent déjà être détectés à ce niveau ; d ’ailleurs, des comparaisons entre sous-secteurs peuvent 
confronter ces résultats. Mais, en tout état de cause, cela suppose que des investigations statis­
tiques plus poussées soient effectuées.

C’est l’ensemble des résultats obtenus par cette démarche qui sont exposés dans les 
parties économiques et statistiques du dossier.

C - Problèmes posés par la fiabilité des instruments d’analyse

On les retrouve en plusieurs endroits.

L’enquête sur la structure des emplois
Les difficultés de classement des salariés dans une nomenclature en 294 postes sont 

très importantes.

Le critère de classification retenu pour cette ventilation est la qualification. On peut 
cependant se heurter à des interprétations fort différentes des termes de la part des employeurs 
et de plus la procédure mise en œuvre ne permet pas le contrôle rigoureux de la manière dont les 
bordereaux sont remplis chaque année.

Le champ d’observation
L’enquête précitée s’adresse aux établissements de plus de dix salariés. Cependant, vu 

son caractère récent (elle n’a débuté qu’en mars 1968), un certain nombre d’améliorations ont 
été apportées au dispositif d’observation lui-même. En effet, au fur et à mesure des années, l’en­
quête a vu changer sa base d’investigation, à savoir : taux de couverture meilleur, disparition 
de certains établissements et surtout apparition d’un grand nombre d’autres. De ce fait, un cer­
tain nombre de phénomènes ne peuvent être cernés et repérés de manière certaine, car ils peuvent 
être dus soit à une modification réelle de l’appareil de production, soit simplement à une amé­
lioration de la couverture statistique.
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Cet inconvénient majeur —qui doit d’ailleurs disparaître dès que l’on abandonnera 
l’année 1968, année de lancement de l’enquête, pour disposer des résultats de l’année 1972— 
a conduit à proposer un raisonnement basé sur un champ constant d’établissements : pour les 
raisonnements en terme d’évolution seules sont prises en compte les unités présentes à l’enquête 
les quatre années.

Cette réduction du champ permet une rigueur certaine quant aux phénomènes que 
l’on peut déceler, mais présente l’inconvénient de ne pas tenir compte des modifications de la 
population totale des établissements du secteur, et surtout de ne pas avoir des populations cons­
tantes à l’intérieur des classes de taille, des glissements se produisant aussi bien vers le haut que 
vers le bas.

L’information sur les facteurs économiques
Le manque de qualité de l’information disponible provient de trois sources :

- elle est incomplète
- elle n’est pas systématique dans sa totalité
- enfin, elle est incertaine

L’insuffisance des critères de stratification
Par rapport à la complexité du problème envisagé et à la diversité des situations qui 

peuvent être rencontrées, les critères de stratification traditionnellement employés pour une 
analyse des qualifications, à savoir : les critères de taille, d’effectifs et de sous-secteur d’activité 
économique apparaissent très nettement insuffisants.

Leur intérêt est certain dans la mesure où ils fournissent des données de cadrage glo­
bal, mais ils ne sont pas suffisamment élaborés pour permettre d’établir des liaisons satisfaisantes 
entre les différents phénomènes repérés. Le problème majeur vient de ce que leur caractère trop 
général les rend à la fois dépendants et explicatifs de plusieurs autres facteurs —technologie, 
organisation etc . . .— il serait alors nécessaire de prendre en compte les mêmes facteurs pour 
une analyse plus complète et plus spécifique.

D - Prolongement de ces études

Les développements issus de ces recherches doivent être compris dans un mouvement 
d’ensemble qui vise à améliorer la qualité des informations nécessaires à l’évolution de l’emploi 
et des besoins en formation.

Dans l’immédiat, sans préjuger d’apports supplémentaires qui peuvent améliorer la 
connaissance du secteur, on devrait normalement déboucher sur une deuxième phase —ou plus 
précisément une vérification statistique— qui permettrait de corroborer de manière rigoureuse 
les tendances ou les liaisons décelées par l’observation ponctuelle au cours de la première phase, 
par extension à un échantillon représentatif de la population d’entreprises du secteur de la chimie.

Sans entrer dans le détail de cette deuxième phase, on peut avancer qu’elle se déroule­
rait selon le schéma ci-après.

- élaboration de grilles d’analyse à partir des informations systématiquement recueillies 
en première phase

- application de ces grilles à un échantillon statistique représentatif de la population 
d’entreprises du secteur de la chimie.



Les résultats attendus sont les suivants

- validation des instruments d’analyse spécifiques au problème de l’emploi et des quali­
fications

- rassemblement d’une information nouvelle dans ces critères
- établissement de liaisons entre ces facteurs considérés comme explicatifs des problèmes 

de qualification et les critères traditionnels de stratification (c’est-à-dire la taille et le sous-secteur 
d’activité).

Les développements ci-dessus ont souligné l’importance des difficultés rencontrées 
par une analyse de type statistique dans l’étude des qualifications. Pour atteindre ce but, il faut 
viser une étude analytique des relations de structure qui caractérisent l’emploi et la production.
Un niveau explicatif satisfaisant ne pourra être atteint que s’il est possible de mettre en évidence 
de façon systématique les liaisons entre les facteurs pris en compte : structure des emplois d’une 
part, paramètres économiques d’autre part.

Pour l’analyse statistique un certain nombre d’insuffisances de ses instruments sur le 
plan de la fiabilité, de la précision ou de la fidélité font obstacle.

On a été, ainsi, amené à élaborer une procédure plus affinée et plus complète qui est 
décrite dans ce document méthodologique. Celle-ci fait apparaître l’articulation des différentes 
phases et la progression qu’elles permettent l’une par rapport à l’autre.

En ce sens, l’analyse statistique et économique doit être comprise non comme axe de 
recherche autonome, mais comme un moment particulier d ’une démarche plus globale.

Elle fournit le cadre de compréhension, la structure d ’analyse générale dans laquelle 
doivent être «lus» les résultats d’enquêtes fines. Les informations recueillies par ces investiga­
tions particulières sont ainsi replacées dans le modèle d’évolution et de transformation du secteur.

De même, les analyses en profondeur par enquête fine, si elles ne peuvent être géné­
ralisées immédiatement en raison du caractère imparfait de la représentativité de l’échantillon, 
fournissent les indications de recherche pour construire une exploration systématique de l’en­
semble du secteur.

2 - L’échantillon

A — Les objectifs

Il aurait été souhaitable de constituer un échantillon représentatif des structures d’em­
ploi dans les entreprises du secteur. Deux raisons essentielles rendaient cependant cet objectif 
impossible :

- les critères de stratification faisaient défaut puisqu’ils sont l’objet même de la recherche
- les contraintes matérielles ne permettaient pas d’envisager plus de 150 enquêtes environ

En conséquence, le seul objectif possible à donner pour ce sondage était d’obtenir la 
collection du plus grand nombre de situations possibles méritant d’être analysées. Deux solutions 
pouvaient être envisagées à cet effet :

- un tirage aléatoire d’établissements industriels
- un tirage aléatoire après stratification de la population d’établissements.
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L’objectif théorique de l’étude est de constituer des ensembles de qualification 
homogène. Mais les variables qui sont supposées permettre la constitution de tels ensembles ne 
sont pas connues avec précision.

C’est donc à l’aide de choix effectués a priori que l’on a conçu les premières analyses 
faites dans le secteur de la chimie. Les structures d’emplois dans la chimie étant fournies par 
l’enquête annuelle sur la structure des emplois du Ministère du Travail, de l’emploi et de la 
population-, c’est donc la deuxième solution qui a été retenue en utilisant à cet effet,.les facteurs 
de stratification mis à notre disposition essentiellement par cette enquête et que l’on pouvait 
considérée comme ayant une influence sur l’emploi, à savoir :

- le produit (le sous-secteur d’activité a été à cet égard retenu)
- l’entreprise (le sondage a été effectué à deux degrés, l’unité primaire étant l’entreprise, 

l’établissement en étant l’unité secondaire)
- la taille de l’entreprise et de l’établissement
- l’activité unique ou multiple des entreprises

B - Constitution de l’échantillon

La base du sondage est constituée par les listings des fichiers INSEE d’entreprises et 
d’établissements correspondant aux secteurs d’activité industrielle 35 et 36. Les fichiers donnent 
les renseignements suivants :

Pour les entreprises :
- sous-secteur de l’activité principale de l’entreprise (n° de 4 chiffres de la nomencla­

ture des activités économiques de l’INSEE)
- le cas échéant, sous-secteur d’activité principale des différents établissements de

l’entreprise
- taille (nb de salariés) en 8 classes (1)
- localisation du siège social
- raison sociale et adresse
- numéro INSEE du siège social et le cas échéant, des autres établissements.

Pour les établissements :
- sous-secteur d’activité principale à 4 chiffres
- taille
- localisation de l’établissement
- raison sociale et adresse
- le n° INSEE de l’établissement et de l’entreprise à laquelle il appartient
- le lien (code de statut juridique) (1)

Cette population d’établissements a été divisée en deux parties, la première étant 
constituée d’établissements dépendant d’entreprises du secteur d’activité principale chimiqiie, 
la seconde d’établissements de la branche chimie dépendant d’entreprises extérieures à cette 
branche

(1) On trouvera en annexe le détail de ces partitions



Les établissements de la branche chimie dépendant d’entreprises de la même branche

Cette population a été elle-même subdivisée en trois sous-populations :

Cl - Les entreprises de plus de 2 000 salariés (22)
El - Les entreprises travaillant dans un seul sous-secteur d’activité de la chimië autres 

que celles de Cl
E2 - Les entreprises à activité multiples (i.e dont les établissements de la branche chimie 

ont des sous-secteurs d’activité principale multiples) autres que celles de Cl

Le tirage d ’établissements dans Cl

On a tiré des établissements dans chacune de ces entreprises en retenant le siège social 
plus un établissement par sous-secteur d’activité (*) des établissements. Cela conduit donc à 
tirer au moins le siège social et un autre établissement pour les entreprises dont les établissements 
autres que le siège social ont tous le même sous-secteur d’activité principale et (p +1) établisse­
ments pour une entreprise dont les établissements autres que le siège social couvrent p sous- 
secteurs d’activité distincts.

Dans la liste des établissements travaillant dans un sous-secteur donné, on a tiré un 
établissement avec des probabilités proportionnelles à la taille, (les tailles affectées aux établisse­
ments sont les centres des classes de taille INSEE indiquées sur le listing)

Le tirage d ’établissements dans E l

On a fait dans cette sous-population, comme dans E2, un sondage à deux degrés, en 
tirant d’abord des entreprises puis des établissements à l’intérieur de chacune des entreprises 
retenues.

Pour tirer les entreprises, on a stratifié la population d’entreprises selon deux critères ; 
le secteur d’activité principale de l’entreprise, la taille dans une partition en quatre classes :

1) t < 50
2) 5 0 ^  t <100
3) 100 < 5 0 0
4) t >  500

A l’intérieur de chacune de ces strates une ou deux entreprises ont été tirées, avec des 
probabilités proportionnelles à leur taille.

Dans chaque entreprise le tirage d’établissements s’est fait comme pour les entreprises 
de C l, ce qui a conduit à retenir un établissement pour les entreprises à établissement unique, 
deux pour les autres, le siège social et un autre.

Le tirage d ’établissements dans E2

Comme dans E l, on a fait un sondage à deux degrés, le premier tirage étant fait sur 
la population stratifiée des entreprises comme dans E l , le second sur les établissements des entre­
prises retenues comme dans C l.

(*) un découpage des secteurs d’activité a été redéfini en utilisant parfois le 4e chiffre du secteur d ’activité. 
On en trouvera la liste en annexe.
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Les établissements de la branche chimie dépendant d ’entreprises extérieures à cette
branche

Cette population d’établissements a été stratifiée comme les populations d ’entreprises 
de E 1 et E2 et le tirage a été fait comme dans ces populations.

Remarques : Certaines anomalies sont apparues par rapport au schéma initial. Cela est dû le plus 
souvent au fait que, pour les sondages à deux degrés, les listes des entreprises et des établissements 
en dépendant ont été prises sur le fichier «entreprises» de l’INSEE et que la liste constituant la 
base de sondage a été prise sur le fichier «établissements» INSEE. Il semble que ces deux fichiers 
ne concordaient pas toujours.

3 - Le dossier d’enquête

A - Caractéristiques générales de l’unité enquêtée - Indicateurs statistiques

(dossier d’enquête - première partie)

Dans tous les cas. l’unité enquêtée est l’établissement, qu’il s’agisse du siège social ou 
d’un établissement de fabrication ou de recherche.

Axée sur la structure des emplois, cette 1ère partie réunit les informations économiques 
générales, et les renseignements sur l’organisation de l’établissement qui en constituent le premier 
cadrage.

La structure des emplois : Elle est fournie par le bordereau de réponse à l’enquête du 
Ministère du Travail (Cf annexe Tableau VI, dossier I), l’examen du bordereau comporte 3 
aspects :

- la vérification de l’utilisation de la nomenclature en 294 postes
- la comparaison des rubriques utilisées avec les catégories de la Convention collective
- la répartition des effectifs ainsi repérés dans les fonctions détaillées par ailleurs 

(tableau III)

Le but de cette vérification est de déceler les erreurs d ’imputation des effectifs de 
l’unité dans les rubriques de la nomenclature.

Les moyens de la vérification sont fournis par les appellations d ’emploi utilisées par 
l’établissement, éclairées par les contenus décrits dans la 3ème partie du dossier ou par les 
explications demandées au responsable du personnel si l’emploi n ’est pas étudié. Le niveau de 
qualification indiqué par la rubrique de la nomenclature est comparé à celui des catégories de la 
Convention collective dont relève le personnel considéré.

Le relevé des erreurs le plus fréquemment commises et leur redressement doivent 
permettre :

- de définir le niveau de fiabilité de l’enquête du Ministère du Travail, et pour l’avenir 
d’améliorer les réponses des établissements

- d ’opérer de nouveaux agrégats ou, au contraire, d’éclater certaines rubriques de ma­
nière à affiner les prévisions.

L’exploitation de l’enquête ainsi redressée permet d ’obtenir la structure globale des 
emplois dans les établissements et de la comparer avec les résultats de l’exploitation statistique 
effectuée pour l’ensemble des secteurs.



La répartition des effectifs dans les fonctions a un double but :

- connaître les structures d ’emploi des différentes fonctions et leur poids respectif
- tester l’intérêt de ce mode de classification

Les données de l’enquête ainsi vérifiées sont alors rapprochées des variables économiques 
et des informations recueillies sur l’organisation.

Les variables économiques : Elles sont contenues dans les tableaux

I - Identification
V - Principales productions de l’unité
VII et VII bis : Indicateurs financiers de l’établissement et de l’entreprise.

L’établissement est identifié par rapport au marché économique sur lequel il inter­
vient par l’indication de :

a - son activité économique
b - sa capacité économique

a - l’activité économique dominante en fonction du nombre de salariés qu’elle occupe 
est donnée par les 3 premiers chiffres du n° INSEE. Elle est vérifiée et précisée par l’énoncé 
des autres activités de manière à cerner la nature et l’étendue de ses activités réelles.

L’importance relative des différentes activités est approchée dans le tableau V qui 
énumère les principales productions caractérisées par :

- le volume annuel de chacune d’elles,
- leur degré de modernisme technique repéré par le procédé et les processus de fabri­

cation utilisés.
- l’âge des installations, les capacités initiales et actuelles qui permettent de mesurer 

l’importance de l’évolution suivie depuis la date de création
- les limites amont et aval de ses interventions sur les produits par l’indication des origines 

du produit transformé et de sa destination (fabrication de produits intermédiaires non commer­
cialisés, au contraire, reprise d’un produit à partir d’un certain stade ou intervention à tous les 
stades dans le cas d’une entreprise intégrée)

- le marché indiqué par la nature de la clientèle et le secteur d’utilisation du produit.

b - La capacité économique est caractérisée par :

- l’indépendance de l’entreprise résultant de son appartenance ou de sa non-appartenance 
à un groupe

- les indicateurs financiers des 3 dernières années comparés à la taille des établissements 
donnée par les effectifs de salariés. Il s’agit du chiffre d ’affaires, des coûts salariaux, de l’impor­
tance des investissements, du rapport cash-flow/chiffre d ’affaires et des dépenses de 
recherche.

Les informations recueillies sur l’organisation repèrent :

- les modes de division du travail adoptés entre les divers établissements de l’entreprise
- les tâches effectuées par l’unité enquêtée
- la structuration de ces tâches dans l’unité



Ce repérage résulte de :

- l ’organigramme (Tab.II) qui donne :

. la situation de l’établissement enquêté dans l’entreprise, en précisant les relations 
hiérarchiques et fonctionnelles entretenues avec le siège social d’une part, les autres établisse­
ments d’autre part

. les fonctions assumées par l’établissement et leur organisation hiérarchique et fonc­
tionnelle

- du tableau III intitulé «Fonctions assumées par l’unité». Ce tableau précise :

. les fonctions présentes ou absentes dans l’unité, et,

. dans le cas où elles sont présentes, si elles sont assumées exclusivement pour l’unité 
considérée ou, à la fois, pour cette unité et d’autres

. dans le cas où les fonctions sont absentes, par quelles autres unités de l’entreprise 
elles sont assumées ou si elles sont confiées à des organisations extérieures à l’entreprise (sous- 
traitance)

. l’organisation des fonctions dans l’unité, par la répartition des tâches qui les cons­
tituent entre les différentes services.

La répartition des tâches fait apparaître le contenu des fonctions, et, par conséquent, 
le niveau auquel elles sont assumées par l’établissement et par l’entreprise.

La combinaison des variables que nous venons de passer en revue dans les aspects 
économiques et organisationnels de l’unité et des structures des emplois, devrait permettre 
d’opérer des regroupements significatifs d’établissements.

B - Ftude du «facteur technique» et de ses__liaisons_ avec Jes emplois

(dossier d’enquête - deuxième partie)

Parmi les hypothèses importantes retenues dans l’étude figure l’idée largement répandue, 
que les techniques jouent un grand rôle dans la détermination des emplois et corrélativement
dans leur évolution. C’est pourquoi une attention particulière a été accordée à ce «facteur technique»
et aux possibilités d’analyser les liens qui pourraient l’unir aux emplois observés. C’est essen­
tiellement pour atteindre cet objectif qu’a été élaboré le dossier II du questionnaire utilisé.

L’étude des rapports entre techniques et emplois pose de nombreux problèmes mé­
thodologiques à la fois conceptuels et d’observation qui, à notre connaissance, n ’ont pas été 
convenablement résolus à ce jour. 11 s’agit à titre principal :

- du mode d’appréhension du facteur technique
- du mode d’appréhension de la variable «emploi»
- du choix des niveaux d’observation
- des modalités de mise en relation des techniques et des emplois

En d’autres termes, voulant tester une variable à expliquer (les emplois) à l’aide d’une 
variable explicative (les techniques), le problème qui se pose est d’établir convenablement des 
indicateurs qui, représentant de façon satisfaisante chacune de ces variables, peuvent être mis en 
liaison selon des modalités appropriées. La difficulté provient du fait que pour chaque variable 
différents indicateurs, de forme ou de nature diverses, peuvent être conçus, mais que tous ne sont 
pas pertinents par rapport au problème posé, par rapport aux méthodes d’observation utilisées, 
et par rapport à la façon de les mettre en relation.



Cette difficulté à choisir un indicateur approprié, associée aux difficultés rencontrées 
pour obtenir une information pertinente, c’est-à-dire d’un niveau d’exactitude suffisant par 
rapport à la finesse de l’information que l’on cherche à retenir, joue peut-être un grand rôle 
dans les échecs qu’ont connus jusqu’à présent toutes les tentatives de validation.de cette hy­
pothèse.

Les problèmes de collecte de l’information ont joué un rôle déterminant dans les choix 
qui ont été retenus. D’une part, les enquêtes ont toutes été réalisées par enquête directe et chaque 
fois avec l’interlocuteur le mieux placé pour répondre, c’est-à-dire l’ingénieur responsable du 
processus étudié. D’autre part, les questions posées ont toutes correspondu à ce qui se passait 
au moment de l’enquête, l’idée d ’une reconstitution d ’évolution ayant été abandonnée en raison 
des déficiences des mémoires.

Enfin, si les investigations pour tester les rapports entre techniques et emplois ont 
uniquement porté sur la fabrication et les laboratoires c’est, qu’a priori, compte tenu de l’abon­
dante littérature existante, il semble que le matériel utilisé joue un grand rôle dans les emplois 
liés à ce domaine d ’activité des entreprises. Les chances de trouver une liaison, malgré les imper­
fections des méthodes d’étude et des techniques d ’observation, devraient être les meilleures.

a - Le choix du niveau d’observation le mieux approprié

L’étude du lien entre techniques et emplois peut se concevoir à des niveaux d ’obser­
vation plus ou moins fins, allant d’un secteur dans son ensemble à des éléments de postes de 
travail. Le niveau d’analyse qui a été retenu ici est, à titre principal, un niveau inférieur à celui 
de l’établissement puisqu’il s’agit selon les cas d’un processus de fabrication ou d ’un laboratoire.

Le choix s’est porté sur ce niveau intermédiaire pour plusieurs raisons :

- il a été admis, dans un premier temps, que la recherche d ’une liaison systématique au 
niveau d’un établissement dans son entier posait de grosses difficultés en raison des caractéris­
tiques mêmes des établissements de la chimie. Ces derniers, en effet, ont le plus souvent des 
productions de natures différentes, parfois très éloignées les unes des autres, qui sont obtenues 
avec des processus variés, présentant de grandes diversités quant aux techniques utilisées. La 
mise en relation des techniques et des emplois au niveau des seuls établissements risquait donc,
a priori, d ’être fortement perturbée par l’hétérogénéité des variables prises en compte.

- inversement, la recherche de liens techniques-emplois à des niveaux beaucoup plus 
fins, correspondant à une décomposition en tâches à réaliser, eu égard à des techniques utilisées, 
n ’a pas été retenue car les descriptions d ’emplois qui sont faites prennent en compte, dans une 
certaine mesure, les dimensions techniques (1). L’étude de ce lien se fait donc directement à 
partir des analyses d ’emplois.

- le processus productif ou un laboratoire ont été retenus comme domaine privilé­
gié d ’observation car ils ont semblé constituer un ensemble technique homogène qui, au prix 
d’un minimum de précautions pouvait être convenablement isolé et au regard duquel il devait 
être possible de mettre un ensemble d’emplois qui leur serait directement associé. L’analyse des 
liens entre techniques et emplois devrait donc être facilitée par cette association directe entre 
les processus et des effectifs, pour les laboratoires le facteur technique étant représenté par le 
matériel utilisé.

(1) voir à ce sujet p.32 la description des emplois (c)



A partir des processus situés par rapport à leurs différentes dimensions techniques, 
il est également possible de situer les établissements en construisant à l’aide des divers processus 
en service dans un établissement, un indice synthétique qui caractérise l’établissement dans son 
ensemble. Dans le cas où tous les processus se situent rigoureusement de la même façon par 
rapport aux critères classants retenus, le problème est simple. Dans les autres cas sont attribués 
à l’établissement les caractéristiques du ou des processus dominants de mêmes caractéristiques ,
Dans le cas où aucun tonnage ou les effectifs associés à chaque processus diversifié ne l’emportent, 
l’établissement est classé comme un établissement composé avec double ou triple caractéristiques 
si nécessaire.

b - Définitions et classification des processus productifs

Le problème de classification ou taxinomie des processus productifs est un problème 
bien connu. Comme précédemment pour les produits, plusieurs critères sont concevables selon les 
angles retenus. Deux types de classification sont couramment utilisés, les premières à la suite 
des sociologues britanniques et de J. WOODWARD ( 1 ) portent sur la «continuité» des processus 
productifs, les secondes à la suite des automaticiens et en particulier de BRIGHT (2) portent sur 
le niveau d’automaticité.

En principe, les classifications de «continuité» recoupent en partie celles «d’auto­
maticité». En fait, il n’en va pas toujours ainsi. C’est pourquoi nous avons retrouvé les deux 
critères pour classer les processus productifs. En matière d’emploi et de qualification cependant, 
un élément supplémentaire d’information a paru important à retenir, celui de la «polyvalence» 
de la production.

A côté de ces trois éléments caractéristiques d’un processus nous avons retenu trois 
autre aspects :

- le tonnage produit annuellement,de façon à disposer d’une information sur l’importance 
des fabrications, information susceptible d’être rapprochée et des autres caractéristiques tech­
nologiques et des effectifs associés à la production.

- la date de mise en service du processus. Cette date est destinée à donner une indication 
sur l’âge du processus sachant toutefois, que celui-ci peut faire l’objet de transformation, réno­
vation ou adjonction plus ou moins importantes après sa construction.

- c’est pourquoi a été également demandée l’évolution des capacités, cette évolution 
paraissant une bonne indication de l’importance des transformations possibles.

1 - L’échelle de continuité

Par souci de simplicité une échelle de continuité à 4 niveaux a été retenue distinguant
les processus semi-continus des processus discontinus à lots.

La classification est donc :

A u  continu
B = séquentiel
Bl — semi-continu
B2 i  discontinu à lots

(1) J. WOODWARD - Industrial Organisation «Oxford University Paris», London 1966.
(2) Dans P. NAVILLE : vers l’automatisme social - Gallimard - Paris 1963.



On appelle procédé «en continu» un procédé dans lequel l’approvisionnement en ma­
tières premières et les transformations de produits se font sans interruption dans le temps. La 
continuité matérielle du processus productif implique donc un fonctionnement en permanence 
des installations.

Par opposition les processus fonctionnant «en séquentiel» impliquent des opérations 
de transformation fractionnées dans le temps : après des opérations de chargement, il sé produit 
une transformation, puis une évacuation des produits transformés.

Les distinctions ne sont pas cependant toujours aussi simples dans la réalité. En parti­
culier, un même processus peut comprendre des phases qui opèrent en continu et d ’autres en 
séquentiel, les débits et les stockages intermédiaires étant calculés de façon à permettre d’assurer 
les réserves nécessaires à la suite d ’une phase pour réaliser la seconde : c’est à cette situation que 
correspond ce que nous avons appelé le «semi-continu».

D’une façon générale/on considère que les processus sont d’autant plus modernes 
qu’ils passent du discontinu à lots au continu. Cette dernière forme de production demandant 
des dispositifs de «régulation» et donc d ’automatisation en principe élaborés.

2 - L’échelle d ’automaticité

En matière d ’automaticité, une échelle plus complète à 7 niveaux a été adoptée pour 
tenir compte des grandes diversités de situation susceptibles d ’être rencontrées (1). En fait cette 
échelle correspond à quatre niveaux principaux qui vont de l’absence totale de régulation à une 
régulation complète en passant par des régulations partielles ou à boucles indépendantes, à des 
régulations en cascades à boucles multiples.

- Le code utilisé

A = pas de régulation
Aj ~  lecture et commande sur place
A 2 — lecture à distance, commande à distance ou sur place

B — régulation partielle (boucles indépendantes)
B i =  commande classique
B2 — commande numérique

C — régulation en cascades (boucles multiples)
C ] u  commande classique
C2 = commande numérique

D — régulation complète

- La signification des différents niveaux

A — pas de régulation :

Les différents paramètres de marche d ’une réaction ou d ’un appareil sont réglés par 
l’intervention manuelle d ’une personne. Cette intervention peut être réalisée soit à partir d ’une 
visualisation faite sur place (A j ) ou d ’une visualisation à distance sur un tableau de contrôle (A2).

(1) Ces échelles ont été construites non pas pour le seul secteur des peintures et vernis mais pour l’ensemble 
de la chimie, qui pour la production des «grands intermédiaires» utilise des processus très automatisés
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Dans ce dernier cas, les appareils doivent être munis de moyens de commande à distance.

B =  régulation partielle (boucles indépendantes)

Dans ce cas le relevage d ’un des paramètres se fait automatiquement à partir d’un 
relevé de la valeur observée du paramètre et de la valeur prise par rapport à une norme définie 
au préalable. Ce procédé de régulation est ancien et peut se contenter de système très simple, 
le cas du thermostat bilame pour la température est bien connu.

La commande peut faire appel à des procédés de régulation classique (mécanique, 
pneumatique, électrique . . .)  dans le cas B}, elle peut être numérique, c’est-à-dire faisant appel 
à l’intervention d ’un ordinateur dans le cas B2-

C = régulation en cascades (boucles multiples)

Dans ce cas la régulation ne se porte plus sur différents paramètres indépendants les 
uns des autres mais siir un ensemble de paramètres conjointement solidaires. Cette solidarité 
peut être instantanée ou avec décalage dans le temps. Comme précédemment les commandes 
peuvent être classiques (C]) ou peuvent faire appel à l’intervention d'ordinateur (C2).

D ï  régulation complète

La régulation complète correspond au stade le plus élaboré de la régulation en cascade 
en ce sens que l’ensemble des paramètres caractérisant un processus productif est réglé conjoin­
tement et solidairement. Les régulations complètes pour des processus un peu complexes, im­
pliquent l’élaboration de modèles de simulation, et l’usage d ’ordinateur.

3 - L’échelle de polyvalence

On a utilisé une échelle de polyvalence à quatre niveaux distinguant des processus 
polyvalents de processus spécialisés et tenant compte de la diversité des produits susceptibles 
d ’être obtenus :

. Processus polyvalents :

1 - Installations modifiables, produits fabriqués diversifiés

2 - Installations fixes dont certains éléments servent ou ne servent pas selon la nature des pro­
duits fabriqués

. Processus spécialisés :

3 - Installations fixes permettant d’obtenir, avec l’ensemble des appareils existants, mais avec 
des cycles différents des produits finis de nature variée

4 - Installation fixe, permettant d ’obtenir un produit unique

L’échelle retenue définit donc une spécialisation croissante

4 - Les procédés

Le procédé de production doit être bien distingué du processus productif, ce dernier 
correspondant simplement à une transformation plus ou moins complexe d ’une série de ma­
tière ou produits en une matière nouvelle ou des produits nouveaux résultant de la combinaison 
de plusieurs facteurs. Ces combinaisons et ces transformations peuvent se faire selon des modalités 
différentes qui, elles, correspondent à des procédés. Ce sont les procédés qui constituent souvent 
les secrets de fabrication et font l’objet de brevets destinés à les protéger. C’est par des procédés 
nouveaux que, principalement en chimie, s’introduisent les principales innovations qui abaissent



souvent les prix de revient de façon considérable.

Un même produit peut donc être obtenu selon des procédés différents. Ces divers 
procédés peuvent faire appel à des matières premières différentes et utiliser des techniques va­
riées. Ils sont donc susceptibles de jouer un grand rôle aussi bien dans la productivité et la ren­
tabilité que dans la détermination des main-d’œuvres nécessaires.

Contrairement à ce qui a pu être fait pour les autres caractéristiques prises en compte, 
il n ’a pas été possible de procéder à l’élaboration d’échelles pré-établies, chaque famille de pro­
cédés étant inhérente et spécifique à chaque sous-secteur d’activité, voir chaque type de pro­
duit fabriqué. Les familles de procédés sont donc construites a postériori.

c - Le facteur «emploi» et les difficultés de l’observation

Pour représenter le facteur «emploi» deux indicateurs ont été retenus : le premier 
est constitué par la nomenclature des emplois du Ministère du Travail, de l’emploi et de la popu­
lation, le second doit être construit à partir des analyses d ’emplois.

La nomenclature du Ministère du Travail en 294 postes, peut être considérée comme 
suffisamment détaillée. En fait, le détail obtenu pour le personnel de fabrication en chimie est 
limité puisqu’il est seulement possible de distinguer : des techniciens, des agents de maîtrise, 
des ouvriers qualifiés de la chimie, des ouvriers qualifiés du conditionnement, les ouvriers spé­
cialisés et les manœuvres. De même, en laboratoire, il est seulement possible de distinguer les 
techniciens (chimistes et aides-chimistes) des ouvriers qualifiés de laboratoires et des ouvriers 
spécialisés.

Même à un tel niveau de grossièreté de la nomenclature utilisée, les problèmes de 
collecte de l’observation se sont révélés extrêmement ardus. Les difficultés ont commencé au 
simple niveau des effectifs totaux susceptibles d ’être associés à chaque processus. Ces diffi­
cultés sont dues pour l’essentiel à la délimitation du personnel en amont et en aval des pro­
cessus avec le personnel d ’approvisionnement et de conditionnement, puis avec le personnel 
d ’encadrement. Souvent en raison des modes d ’organisation adoptés, le personnel n ’est pas 
strictement affecté à un processus particulier.

Une autre difficulté est provenue des choix d ’imputation faits par les entreprises, à 
chaque poste de la nomenclature. En particulier, les affectations respectives aux postes ouvriers 
qualifiés et ouvriers spécialisés ont été difficiles à établir avec rigueur.

Mais, compte tenu du caractère particulièrement large de la rubrique «ouvriers qualifiés 
de la chimie», il y avait un risque au départ que les effets des transformations techniques se 
fassent sentir à l’intérieur d ’un poste de la nomenclature et donc n ’apparaissent pas avec l’indi­
cateur retenu.

C’est pourquoi on s’est efforcé de choisir les emplois analysés par le CEREQ sur les 
différents processus décrits précédemment de façon à essayer de dépasser les appréhensions for­
melles du facteur emploi et pour mieux saisir les effets possibles de transformation indépen­
damment des nomenclatures pré-existantes.

Une des ambitions que nous avions eues était de reconstituer, à partir des analyses 
d’emplois, une nomenclature mieux adaptée à la réalité et de réutiliser par la suite cette nomen­
clature.



Cette possibilité d’exploitation au niveau du processus et des laboratoires a dû être 
abandonnée en ce qui concerne l’objectif suivi ici, car il aurait fallu pouvoir disposer d’une des­
cription sur chacun des processus de tous les emplois existants. Pour des raisons matérielles, 
toutes ces descriptions n’ont pas été possibles.

d - Les formes des liaisons

Les techniques utilisées pour tester les liaisons entre techniques et emplois sont diffé­
rentes selon que l’on utilise des nomenclatures d’emplois au niveau des établissements et des 
processus, ou au niveau des emplois.

Dans le premier cas, les observations étant ordonnées en fonction de leur situation 
par rapport aux critères techniques, une analyse est faite visant à déterminer si les structures 
d’emplois observables pour des cas se situant de la même façon par rapport à ces caractéristiques 
sont voisines, et dans quelles mesures elles se déforment lorsqu’on passe d’une situation à une 
autre. La technique.utilisée est donc celle d’une comparaison de distribution avec des méthodes 
classiques.

La technique d’ajustement de fonction n’a pas été retenue en raison du caractère discret 
des indicateurs retenus pour classifier les techniques et du faible nombre de degrés dans les 
échelles utilisées.

Pour effectuer cette comparaison entre technique et emploi une attention toute par­
ticulière a été apportée aux interventions en fonction des phases de déroulement du processus, 
ces phases pouvant varier en fonction des procédés utilisés.

Les comparaisons peuvent être faites pour les caractéristiques techniques prises indé­
pendamment les unes des autres, ou prises de façon combinée.

Dans le cas des analyses d’emplois, la méthode a consisté à comparer les différences de
contenu observées, pour des emplois de même famille, en fonction des caractéristiques techniques 
des processus sur lesquels ils sont observés.

C - Etudes d’emplois et recherches d’explication des éléments les qualifiant 

(dossier d'enquête - troisième partie)

a - Les objectifs des études d’emplois

L’étude de l’évolution des qualifications dans les établissements des différents sous- 
secteurs des industries chimiques comporte un certain nombré de descriptions d’emplois étroite­
ment associées à la connaissance des processus industriels.

Ces études descriptives d’emplois avaient detix principaux objectifs :

- vérifier la pertinence des modes de repérage traditionnels des emplois à travers les 
différentes nomenclatures et classifications professionnelles et, au delà, la signification réelle des 
observations faites par leur intermédiaire et des conclusions que l’on en tire habituellement

- obtenir une information suffisante sur les différentes situations de travail étudiées 
pour préciser les principaux éléments de changement de la qualification qui peuvent résulter 
des transformations qui accompagnent le développement technologique des firmes.

Dans l’une et l’autre de ces perspectives, il n ’était pas possible de considérer que les 
appellations d’emplois éventuellement rapprochées des classifications professionnelles identi­
fiaient des réalités d’emplois parfaitement définies et homogènes du point de vue de la qualifi­
cation, quel que soit l’entreprise ou l’établissement concerné.



Tout d ’abord, on observe qu’en dehors de tout problème de contenu, il n ’existe pas toujours 
un m ot précis, ou appellation, pour désigner certains emplois dans les entreprises et que le 
vocabulaire change parfois à l’intérieur du même établissement selon les interlocuteurs. En 
fait, bien des emplois sont désignés par la seule classification professionnelle de OQ2, chimiste 2°. . 
Or la classification professionnelle, tout en se référant à un code des principaux emplois négocié 
par les partenaires sociaux d ’une branche d’activité est à la fois :

- trop large dans certaines définitions où ne sont distingués que des niveaux de quali­
fication, ex : OQ1, OQ2, et OHQ pour ouvriers qualifiés ,

- trop peu évolutive pour identifier les situations nouvelles qui se résolvent par assimi­
lation aux positions antérieures existantes,

- trop liée aux règles de la rémunération et aux statuts fixés par la convention collective 
aux différentes catégories de travailleurs qu’elle distingue pour ne pas être influencée par les 
politiques de personnel des firmes et des établissements locaux, car, c’est finalement au plan 
local que s’effectue le classement de chaque poste de travail à une catégorie et à un indice de
la classification conventionnelle.

Or, il était nécessaire de comparer des contenus d’emplois pour atteindre non seule­
ment les sous-objectifs qui viennent d ’être rappelés, mais l’objectif même de l’étude. Encore 
convient-il de préciser les termes de description de contenu d’emploi et de qualification selon 
lesquels nous nous proposions d’effectuer des comparaisons d ’emplois et de vérifier la portée 
des modes d ’identification traditionnels utilisés notamment pour l’expression statistique.

Par description d’emploi, nous entendons un compte-rendu formel de l’activité qui 
s’y développe, c’est-à-dire saisie de l’extérieur, sans échelle ou items d ’évaluation.

Ce travail se différencie par conséquent des méthodes d’analyse sur deux plans :

- plus succintes, les descriptions effectuées ont cherché à organiser le discours des 
interlocuteurs interviewés et à le limiter à quelques plans simples susceptibles de fournir une 
définition suffisante du rôle du titulaire du poste par rapport au processus et au sein de l’équipe 
de travail, et une explicitation concrète de ses principales tâches ainsi que de la manière dont il 
les effectue.

- sans recherche d ’une évaluation directe de la qualification reposant sur un modèle 
préalable, ces descriptions n ’ont pas cherché à évaluer tel ou tel aspect particulier du travail.
Elles ont cependant permis une expression concrète du rôle du titulaire et de ses tâches à laquelle 
il est possible d ’appliquer l’analyse afin d ’en extraire les principaux éléments de similitude ou de 
dissemblance. C’est alors seulement que de la compréhension de ces éléments, des conclusions 
pourront être tirées sur le plan de la qualification.

La qualification est entendue comme l’ensemble des connaissances et acquis profes­
sionnels tirés d ’une formation ou de l’expérience qui sont mobilisés dans une activité profession­
nelle concrète. Elle est relative à un aspect particulier d ’une situation de travail et laisse hors 
de son champ, les conditions juridiques, physiologiques et psychologiques de travail de même que 
lès aspects sociaux et culturels (pour partie) de l’activité professionnelle.

Il s’agit d ’ailleurs d ’une notion relative. Aussi ne conviendrait-il pas de tirer un parti 
normatif des résultats des observations présentées ici.
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b - Les données recueillies

Celles-ci dépendent directement :

- de la méthode d’observation adoptée : instrument, champ et technique d’observation
- de la manière dont elle a pu être appliquée et des difficultés éprouvées par les enquê­

teurs

1 - La méthode d’observation

Le recours à l’interview était rendu nécessaire en raison de la nature même de l’infor­
mation à recueillir : la description des activités du titulaire du poste de travail. Il était hors de 
question de faire procéder à la description de nombreux emplois dans chaque établissement 
enquêté. Outre le coût d’une telle opération, de simples disponibilités de temps dans les entre­
prises conduisaient à une réduction maximale du nombre des observations.

- Le champ d’observation

A cette fin, un champ catégoriel d’observation a été défini conventionnellement en 
début d’enquête :

Seuls les emplois d’ouvriers qualifiés, d’agents de maîtrise et de techniciens seraient 
observés pour les fonctions de fabrication, d’entretien, de contrôle et essais et de recherche à 
l’exclusion des services relevant d’autres fonctions d’entreprise et des autres catégories d’emploi.

En outre les dits emplois correspondants devraient être choisis parmi ceux relevant des 
ateliers ou services précédemment analysés (dossier d’enquête II)’. Dans la mesure où des obstacles se 
présentaient pour l’étude des emplois relevant des différents processus observés, l’observation 
était centrée sur les emplois d’un même processus. La focalisation des études descriptives d’emploi 
autour du processus technique analysé se justifiait par la recherche de la portée réelle de la con­
trainte technique à l’égard de la qualification et donc des besoins de qualifications et des ressources 
en main d’œuvre qui constituait l’une des hypothèses de base de l’étude.

Cette limitation a été complétée par la définition d’une procédure de choix des postes 
à décrire. Bien que sur certains processus automatisés de la chimie le nombre de postes soit très 
limité, il n’était pas possible de retenir le principe de l’exhaustivité : tous les postes devant être 
décrits. La population parente d’un emploi donné sur un processus est trop petite pour que le 
recours à un échantillonnage donne des garanties statistiques de conformité de la population 
observée sans pratiquement faire de l’exhaustivité à une ou deux unités près. La règle retenue a 
été : observer un poste de travail pour chaque emploi différent identifié au sein du même processus 
ou du même service, du même établissement, l’identification des postes de travail à un même 
emploi résultant de leur désignation par une même appellation et le même classement conven­
tionnel (catégorie professionnelle indice, échelon ou degrés). Cette règle se fonde sur les deux 
hypothèses liées suivantes :

- au sein du même service ou de la même équipe de travail les différences réelles de 
contenu de qualification entre deux emplois identifiés par la même appellation et la même classi­
fication professionnelle sont généralement inférieures à celles qui apparaissent entre deux emplois 
dont l’un de ces deux termes d’identification diffère. Autrement dit, les écarts de signification du 
vocabulaire redoutés d’un établissement à l’autre sont considérés comme mineurs au sein d’une 
équipe de travail. Cette première hypothèse ne signifie pas d’ailleurs qu’une différence de classifi­
cation soit toujours pertinente du point de vue de la qualification mais que sous une même classi­
fication et lin même emploi, il y a homogénéité de ce point de vue. On a donc défini un ensemble 
homogène mais non exclusif d’où la seconde hypothèse
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- le contenu de l’ensemble des postes ainsi identifiés est homogène du point de vue de 
la qualification, c’est-à-dire que selon les principes évoqués ci-dessus l’analyse qui pouvait être 
faite de leur description, de ce point de vue serait convergente. Ainsi les différences formelles 
inéluctables entre les postes regroupés sous un même emploi défini seraient secondaires par 
rapport à notre objet. Un premier stade de regroupement élémentaire des emplois s’opère donc 
dès l’observation et il conviendra d’examiner si la segmentation ainsi opérée permet encore d’autres 
regroupements d’emplois lors du dépouillement sinon la valeur de représentation des postes 
observés pourrait être remise en cause : les regroupements réels de contenus d’emplois étant en 
intersection avec les ensembles observés.

- Le contenu des observations

La description de l’emploi partait essentiellement de l’environnement technique du 
processus préalablement décrit et analysé. Elle visait à définir plus précisément le rôle du titu­
laire du poste au sein du processus, dans une équipe de travail et à saisir les conditions dans 
lesquelles il intervient par une connaissance concrète de ses tâches (ensemble d’opérations fina­
lisées, pour le titulaire, par un objet concret : produit ou prestation à fournir).

Le modèle descriptif appliqiié comportait donc un certain nombre d’informations à 
recueillir définies par leur nature selon le schéma logique.

Organisation de l’établissement-processus technique- division des phases du processus 
entre les postes de travail - rôle du titulaire - tâches essentielles - condition d’exercice des activités

L’organisation de l’établissement - le lien à l’organisation générale de l’établissement 
se fait par référence à la fonction détaillée du service auquel est rattaché le poste à travers l’or­
ganigramme. Il permet de remonter du contenu de l’emploi aux caractéristiques d’organisation 
et de structure d’emploi et à leurs facteurs classants précédemment analysés.

Le processus technique (dossier n° 2 d’enquête) a été décomposé en phases et carac­
térisé par son automaticité, sa continuité et le procédé mis en œuvre. Le mode de répartition 
des phases entre les différents postes est explicité dans le dossier «connaissance technique de 
l’entreprise». Au cours de la description, outre la référence à ce dossier, le poste étudié est situé 
plus précisément par rapport à l’amont et à l’aval s’il s’agit d’un poste de fabrication, à l’orga­
nisation générale et aux activités du service dans l’entreprise s’il s’agit d’un poste de commande­
ment, d ’entretien ou d’un poste de technicien de laboratoire.

A partir de ce cadrage général se trouve précisé le rôle du titulaire. Celui-ci est l’expressio 
synthétique après analyse de la description, de la situation fonctionnelle du poste tant au regard 
du processus ou des activités techniques du service qu’au regard des autres membres de l’équipe.
Il s’agit donc d’une résultante de ce qui vient d’être précisé quant à la situation fonctionnelle 
et de l’objet des tâches accomplies par le titulaire. Plus qu’une information à recueillir, la recher­
che de la précision du rôle du titulaire a constitué un objectif sous-jacent aux questions à poser, 
fondant leur unité.

Les tâches en tant qu’objets du travail du titulaire de l’emploi ont été repérées et dé­
crites selon le mode opératoire (séries des principales opérations destinées à la réalisation de 
l’objet).

Cette description se décomposait donc en :

- grandes opérations (stades opératoires successifs)
- mobilisation de moyens (utilisation d’équipement et (ou) échange de prestations 

ou d’information avec d’autres personnes)
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Elles étaient susceptibles de fournir à la fois une idée concrète de l’activité du titulaire 
et de son rôle, mais seraient restées insuffisantes pour mettre en évidence les éléments de quali­
fication dans la mesure où ceux-ci ne se réfèrent pas à la seule mise en œuvre de moyens pour 
un objet déterminé mais aussi à la distance qui sépare la demande adressée au titulaire de l’objet 
à réaliser c’est-à-dire la nature et la précision des données qui lui sont transmises et le résultat 
attendu. Une série d ’informations complémentaires a donc été recherchée sur les conditions 
d’exercice de l’activité professionnelle au poste de travail.

Les conditions d’exercice de l’activité professionnelle au poste de travail ont été saisies 
à l’aide de précisions sur la structuration des tâches, les données transmises, les contrôles subis, 
et les difficultés rencontrées.

La structuration des tâches concerne notamment la distribution du travail dans l’espace 
et dans le temps : diversité et multiplicité des interventions menées en parallèle, longueur des 
modes opératoires.

Les données transmises ont été saisies essentiellement à travers la nature et la précision 
des instructions données de manière à appréhender la marge d ’appréciation laissée au titulaire sur 
le choix et le déroulement des modes opératoires, cependant qu’à travers le repérage des difficul­
tés ou phases critiques du travail on recherchait à appréhender les paramètres dont le titulaire 
avait ou*non la maîtrise et ses limites d ’intervention.

Enfin, les contrôles (nature, origine, fréquence) devaient préciser à la fois la rigueur 
des contraintes pesant sur le résultat du travail et la responsabilité du titulaire à l’égard de la 
prestation attendue.

Ces informations sur le poste de travail ont été complétées par quelques caractéristiques 
socio-démographiques des titulaires (âge, sexe, formation, emploi antérieur)

- La technique d ’observation

- mode d’observation - le recours à l’interview, l’information recherchée n ’étant géné­
ralement pas disponible on a cherché à la reconstruire par interview. Le questionnaire utilisé a 
été spécialisé selon le service concerné :

- emplois de fabrication
- emplois d ’entretien
- emplois de laboratoire

Les différences ou caractéristiques présentées ci-dessus étaient introduites par une 
question et des précisions indicatives servant d ’aide mémoire à l’enquêteur. Il ne s’agissait pas 
d’un questionnaire au sens strict du terme mais d ’un guide d ’interview semi directif.

Les instruments utilisés et instructions sont jointes en annexe. Chaque fois qu’il exis­
tait dans l’entreprise des analyses de poste les enquêteurs ont cherché à en prendre connaissance 
à défaut de toujours pouvoir en obtenir copie.

2 - La source d’information

Le chef hiérarchique immédiat, ou au moins le chef d ’atelier ou le responsable du 
laboratoire ont été interviewés dans tous les cas.

Le plus souvent l’enquêteur a visité l’atelier et plus particulièrement les postes concernés 
sans toutefois pouvoir se livrer à une observation de longue durée.



Chaque fois que possible, les titulaires des postes ont également été interrogés.

Les enquêteurs étaient répartis dans les cinq régions principales d’enquêter Région 
parisienne - Nord - Rhône-Alpes - Provence - Côte d’Azur - Languedoc-Roussillon et Sud-Ouest 
(Aquitaine, Midi-Pyrénées). Rattachés à des unités administratives ou institutionnelles locales, 
leur suivi n ’a pu être aussi rigoureux que souhaitable. Seules les équipes de la région parisienne 
ont pu travailler de concert.

La nouveauté du travail qui leur était demandé, l’absence d’un instrument d’analyse 
disponible, et les différences de conditions d’observation en entreprise en dépit du bon accueil 
qui fut fait à une observation allant plus au fond des choses que les méthodes d’enquêtes les plus 
coutumières, ont amplement justifié la limitation des objectifs d’étude d’emploi ainsi qu’il avait 
été pressenti au départ.

L’hétérogénéité dans la précision des détails et la diversité des vocabulaires utilisés par 
les interlocuteurs aurait rendue très difficile l’exploitation si les emplois observés n’avaient 
été convenablement situés par rapport à des processus et procédés connus par ailleurs et si les 
observations n’avaient pas été reliées par un enchaînement fonctionnel au sein d’un service ou 
dans l’accomplissement du processus.

Elles ont permis une bonne identification des emplois-situation fonctionnelle et rôle- 
et une détermination des éléments fondant la qualification indispensable à la constitution de 
familles d’emplois homogènes du point de vue du contenu qualifiant, et permis d’atteindre les 
objectifs qualitatifs de l’étude d’emploi. En dépit des quelques rebuts d’enquête impropres à 
permettre l’analyse des éléments qualifiants et donc le passage aux facteurs techniques et or- 
ganisationnels fondant la qualification, toutes ont permis de classer les emplois observés dans 
des conditions plus fiables que les seules identifications traditionnelles.

3 - L’exploitation des données

L’exploitation des données devait permettre :
- d’établir un classement des emplois observés significatif des éléments qualifiants 

(familles) et du. contenu concret du travail (profils et descriptions)
- de fournir une première explication des facteurs d’évolution de ces éléments quali­

fiants.

Il convenait donc :

- d’harmoniser la présentation des descriptions et le vocabulaire utilisé
- de dégager les profils de contenus d’emplois
- de les comparer pour constituer les familles d’emplois fondées sur des situations de 

travail et des éléments qualifiants similaires.

4 - La méthode d’exploitation

Dépositaires d’une information diversifiée et concrète il convenait d’en entreprendre 
une analyse rigoureuse, difficile en raison des contraintes d’harmonisation :

- ne pas perdre l’information disponible en recherchant une uniformité systématique 
des descriptions

- ne pas déformer cette information en l’utilisant au mieux de sa signification



Chaque dossier a donc fait l'objet d ’une analyse détaillée se fondant sur le questionnaire 
emploi, les indications s’y rapportant fournies par l’étude du processus technique et de l’organi­
sation de la firme et les compléments apportés par les autres études d ’emploi portant sur la même 
unité technique (laboratoire, processus ou atelier).

Pratiquement, on a extrait de ces dossiers la liste des informations disponibles classées 
selon les axes d ’étude d ’emploi exposés à propos de la méthode. Après examen des caractéris­
tiques des informations rassemblées (précision, forme, fréquence d ’apparition) et de leur contenu, 
on s’est efforcé d’en faire une présentation aussi uniforme que possible emploi par emploi et de 
construire la liste des caractéristiques de contenu d ’emploi disponibles et d ’en donner les items 
de classement susceptibles de permettre un codage des contenus et l’établissement de graphes 
de profils de contenu.

Ce travail d ’analyse a comporté plusieurs phases :

- mise en ordre des informations contenues dans les dossiers d ’enquête et rédaction 
d’une fiche de dépouillement de contenu,

- analyse, par catégorie, des documents d ’études d ’emploi en vue de spécifier les carac­
téristiques répondant aux différents axes de préoccupation du modèle d ’étude d'emploi adopté 
et sélection d’items classants au vu de l’information disponible

- établissement des profils et comparaison de ceux-ci

- définition de familles d ’emploi, à éléments qualifiants comparables

- interprétation des facteurs classants

- signification des indicateurs d ’identification statistique des emplois en rapport avec 
les problèmes de qualification et de formation.

- La mise en ordre des descriptions de poste

L’établissement de fiches de dépouillement, littéraires pour la partie «tâches et condi­
tion d ’exercice des tâches», codifiées pour la partie «situation par rapport au processus et à 
l’organisation de l’entreprise» a été effectué à partir de l’ensemble des éléments du dossier d ’en­
quête. Le plan adopté devait permettre de retrouver les différents axes du modèle d ’étude.

- Analyse par catégorie des études d’emploi

Une première classification a été opérée pour faciliter le travail. Les fiches de dépouille­
ment ont été traitées manuellement par catégorie d ’emplois définie très généralement par rapport 
à la fonction dominante :

emplois de fabrication 
emplois d’encadrement 
emplois de laboratoires

Les sous-caractéristiques de classement de l’information correspondant aux différents 
axes de l’étude de contenu ont été extraites de celui-ci, catégorie par catégorie, et l’on s’est 
efforcé de retenir un dispositif semblable quelle que soit la catégorie.

Ce travail effectué pour les emplois du sous-secteur «peintures et vernis» dans un 
premier temps, devra être harmonisé par la suite pour la présentation du dossier d ’ensemble et 
formaliser de manière plus théorique les éléments ou variables de qualification en rapport avec 
les principaux facteurs explicatifs de son évolution.



Pour chaque caractéristique l’information a été ordonnée autour d’items simples.

Ces sous-caractéristiques et items sont présentés dans un 1er document pour le sous-secteo 
peintures et vernis. Au stade actuel ils restent descriptifs et il est trop tôt pour en formuler une 
base théorique et composer un instmment plus précis de saisie des éléments de qualification 
généralisable aux différents emplois du secteur étudié.

Le procédé adopté a donc été un processus itératif classique entre les données et la \
construction des grilles de classement. Il est bien évident que la validité de ces résultats est j
conditionnée par la qualité de cette information et que la grille retenue reste générale par rapport j
aux méthodes d’analyse des qualifications utilisées en entreprise. Mais nous recherchions les 
aspects communs aux emplois et non une différenciation systématique des emplois, et qui plus 
est les aspects directement influencés par les modes techniques de production et les formes de 
division du travail adopté.

- Les profils et la constitution des familles

Les profils présentés sous forme de graphes ont été comparés d’abord entre emplois 
liés à des processus de travail identiques et à des phases techniques similaires et les variantes 
interprétées compte tenu des modes d ’organisation du travail dans les unités observées. A ce 
stade, se situe un premier niveau élémentaire de regroupement ou de division des types d’emploi 
selon qu’apparaissent ou non des changements dans les éléments qualifiants.

Dans un second temps ces ensembles élémentaires sont réduits à un profil dominant avec 
une description littéraire de l’emploi type. Ces profils dominants sont alors comparés entre 
eux pour constituer des familles équivalentes sur le plan du contenu des éléments qualifiants 
quel que soit le stade du processus où se situent les emplois et le détail concret des tâches qui y 
sont assurées.

On obtient alors un classement des emplois selon leurs éléments qualifiants à propos 
desquels il est possible de s’interroger sur les facteurs classants susceptibles d’entrainer des 
évolutions dans la mesure où les emplois par famille seraient différemment associés à ces facteurs.

Il convient de préciser que dans cette première exploration du secteur de la chimie 
les emplois étudiés ne sont pas statistiquement significatifs. Leur pertinence est grande toutefois 
par rapport au processus et aux modalités d’organisation. Il conviendra de s’interroger ultérieu­
rement sur leur portée statistique. Dans l’immédiat ils permettent de formuler des hypothèses 
quant aux conséquences possibles sur l’emploi de l’évolution du secteur.

Toutefois il est possible dès maintenant de prendre une vue plus précise de la signi­
fication des indications statistiques portant sur les emplois des sous secteurs étudiés.
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A N N E X E S



ANNEXES

1 - Code taille de l’INSEE : 8 classes

1 N 10
2 10 <  N 19
3 20 <  N ^  49
4 50 ^  N 99
5 100 r^ N 199
6 200 N ^  499
7 5 0 0 ^  N sS 999
8 1 000^N

2 - Code lien de l’INSEE.

Entreprise à établissement unique code u  1, 3, 5 
Entreprise à établissements multiples

siège 5 - 6 
succursale 7 - 8

3 - Découpage du secteur chimie en 11 sous-secteurs

AA1 = Laboratoires de Recherches 350 (1,2)
AA2 u  Soude : 351 - 6
AA3 u  Engrais : 353 - (0, 1, 2, 3, 4)
AA4 = Industries pharmaceutiques : 359 (0, 1, 2, 3, 4)
AA5 m Matières plastiques : 354 (5)
AA6 = Synthèse organique autre que matières plastiques : 354 (0, 1, 2, 3, 4)
AA7 = Reste chimie minérale : 350 (0), 351 (0, 1, 7, 8), 352 (0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8)
AA8 = Reste chimie organique : 354 (6, 7), 355 (0, 1 ,2 ,3 , 4, 5, 6, 7, 8, 9), 356 (0, 2, 3, 4)
BB1 — Peintures et vernis : 364 (0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9)
BB2 = Parfumerie : 369 (0, 1, 2)
BB3 u  Reste parachimie : 361 (0, 1, 2, 3), 362 (0, 1, 2), 363 (0, 1, 2, 3, 4), 366 (0, 1, 2),

367 (0, 1,2), 368 (0, 1,2, 3, 4)

Ne figurent pas :

Les poudreries : 357 (1, 2) qui ne figurent pas sur la bande structure des emplois 
Les fabriques d’explosifs : 358 (0, 1, 2, 3)



CENTRE D'ETUDES ET DE RECHERCHES 

SUR LES QUALIFICATIONS

DOSSIER DE BRANCHE 

CHIMIE

Enquêteur Nom : 
O rgan ism e

D ates ou p é rio d es  de l 'e n q u ê te  :

D u rée  de l 'e n q u ê te  :

nom bre de d em i-jo u rn é e s  c o n sa c ré e s  aux in te rv iew s :

C o rresp o n d an ts  :

dans
l 'E n tre p r is e

dans 
1 ' E tab lissem en t

Nom Fonctions
N om bre 
d 'in te r v .

S ources 
d ' in form ation

v e rb a le s  ..............    □

docum entation é c r i te  p ré e x is ta n te  □  

v is ite s  des in s ta l la t io n s . . .   □
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N° de Code _ L J

I - CARACTERISTIQUES GENERALES 
DE L 'U N ITE EN Q U ETEE

- INDICATEURS STATISTIQUES

S o m m aire  :

I Iden tification  P 1

II O rganisation générale de l'u n ité  P 2

III Fonctions assumées par l'u n ité  P 3 -4 -5

IV Evolution des structures d 'em plo is
au cours des 5 dernières années P 6-7

V Secteurs de fabrication  existants
dans l 'u n ité  P 8

VI Codage des processus P 9-10

VII Indicateurs statistiques :

-  entreprise P 11
-  établissem ent P 12

Nom de l'enquêteur :
Date de l'enqué te  :
Noms des correspondants dans l 'e n t eprise :

dans l'é tab lissem ent :
Fonctions exercées :
Sources d'inform ations ; explications verbales

docum entation écrite  préexistante
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1 -  IDENTIFICATION

1 U nité enquetée :

Nom ............................................ ..

A d resse  ..............................................

S tatut ju rid iq u e  (SA, SARL)............................................ ....................

N° INSEE I ■ . I . I . . I ■ . . I , . ■

Effectif to ta l ( 1 ) ............................... - ............................................

Date de c réa tio n  de 1 ' unité enquêtée :    • •

N atu re  de se s  ac tiv ité s  p r in c ip a le s  :

A /  ..................... ...............................................................

B / ...................................................................................................

C / ...................................................................................................

D / ...................................................................................................

2 SI l 'u n i té  e s t  un é tab lissem en t d 'u n e  e n tre p r is e  à  é ta b lis ­
sem en ts  m ultip les :

Raison so c ia le  de 1 ' e n t r e p r i s e ..................................... • . . ...............

A d resse  du Siège s o c i a l   ...................................................

Effectif to ta l de l 'e n t r e p r i s e ............................................................

N atu re  de son ac tiv ité  p r in c ip a le .....................................................

3 Si l 'e n t r e p r i s e  a p p a rtien t à  un groupe (2)

Nom du g r o u p e ..................... ....................................................................

N a t io n a l i té .............................................................................. ....................

N atu re  de son ac tiv ité  p r in c ip a le ...................................................

(1) Au 3P/12/1970 -personnel présent dans l'entreprise, y compris les congés de

courte dorée - non compris VRP, travailleors à domicile et 

temporaires, apprentis

(2) liaisons techniqoes avec d’autres entreprises



II ORGANISATION GENERALE

- 50-

DE L'UNITE

O rg an ism es
h ié ra rc h iq u e s
de 1 ' unité enquêtée :
-  s ièg e
-  éven tue llem en t 

échelons in te rm é ­
d ia ire s  e n tre  le 
s ièg e  e t 1 ' unité 
enquêtée (1)

UNITE ENQUETEE

o rg an ig ram m e de

1 ' o rg a n is a i  on

g én éra le

p r é c is e r  :

p r in c ip a le s  d ire c tio n s
sous d ire c tio n s ,
s e rv ic e s  ou
d ép artem en ts  en
fa isan t a p p a ra rtre  le s
p rin c ip a le s  lia iso n s
e t en indiquant s i
e lle s  sont h ié ra rc h iq u e s
ou fonctionne lles .

'(1) Lorsque l'unité est un sièqe, ne pas utiliser cette partie, mais seulement la partie "unité enquetée".



III FONCTIONS ASSUMEES PAR L'UNITE

FONCTIONS ACTIVITES CODE

Activité assurée par l'unité L'activité est

pour elle-même exclusivement 

I pour elle et d'autres :

^  ^  lesquelles?

Intitulé du service de 

l'unitp responsable

3SSU

oi r

i
rue pour l'umte 

d'autres onit°s 

lesquelles?

1/ 
AD
MI
NI
ST
RA
TI
VE

direction

direction d'un établissement .............. 1.1.2.0

2£ontentieox juridique 

et fiscal, brevets 

assurances

34ptres fonctions 

administratives

11.1.0

2/ COMPTABLE ET FINANCIERE comptabilité générale ....................

comptabilité analytique ....................

fiscalité ...............................

2.1.1.0

2 / 1 . 0  

2.1.3.0

3/ PERSONNEL ET SECURITE embauche ..................................

gestion du personnel cadre .................

gestion des autres personnels ..............

sécutité-incendie ..........................

services médicaux et sociaux ..............

règlement des conflits et du contentieux . .

3.1.3.0

3.1.4.0

3.1.7.0

3.1.8.0



III FONCTIONS ASSUMEES PAR L'UNITE

FONCTIONS ACTIVITES CODE

Activité assurée par !'unité L'activité est

pour elle-même exclosivement 

poor eUe et d'autres : 

| lesqi^lles?

Intitui é du service de 

l'unité responsable

ass

par

I

jree pour l'onite 

d'autres unités : 

lesc îelles ?

4/ COWERCIALE vente .....................................

achat .....................................

représentation, VRP, visiteurs médicaux . .

marketing ...............................

publicité et information .................

import-export ............................

service des douanes .......................

relations publiques ....................  .

4.1.1.0

4.1.2.0

4.1.3.0

4.1.4.0

4.1.5.0

4.1.6.0

4.1.7.0

4.1.8.0

5/ INFORMATIQUE organisation et conception générale du traite­

ment de 1'information .................

analyse

programmation, exploitation ..............

création des supports (cartes, bandes, rubans)

5.1.1.0

5.1.2.0

5.1.3.0

5.1.4.0

' 
1

6/ 
TE
CH
NI
QU
E.

p.
ét
ud
es
 

et 
re
ch
er
ch
es

(bureau d'études amélioration des processus de production . . 

travaux neufs ............................

6.1.1.1 

6.1.1.2

2 laboratoires de 

recherches et de 

contrôle de qua­

lité

recherche de nouveaux produits ...........

documentation technique et scientifique • •

recherche de nouveaux procédés ...........

amélioration des procédés existants. . . . 

contrôle de qualité des produits fabriqués *

6.1.2.1 

6.1.2.2

6.1.2.3

6.1.7.4

6-1.2-5
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III FONCTIONS ASSUMEES PAR L'UNITE

FONCTIONS ACTIVITES CODE

Activité assurée par l'unité L'activité est

pour eH 

pou

V.

e-même exdusivement 

r eUe et d'autres : 

iesqueHes ?

IntiMé du service de 

! 'unité responsable

assu

par

> i

ree pour l'unite 

d'autres unités : 

iesqueUes ?

i

6/
 

TE
CH
NI
QU
E

i
--

-
-
--
--
--
--
--
--
--
--

--
--
--
--
--
--
--
--
--

-
-

2.
 

pr
od
uc
ti
on

\  fabrication fabrication................. ..

conditionnement ..........................

stockage des matières premières . . . . .

6.2.1! 

6.2.1.2 

6.2.1.3

îentretien entretien des machines (sauf appareüs de 

régulation) ............................

entretien des bâtiments (y compris le ménage)

outillage et pièces détachées..............

travaux neufs ............................

6.2.2.1 

6.2.2.2

6.2.2.3

6.2.2.4

& contrôles, 

essais et 

régulation

maintenance des appareils de contrôle et 

regolation . . . . . . . . . . .

amélioration des techniques de contrôles, 

essais et régulation ....................

6.2.3.1 

6.2.3.2

4-services 

généraux

énergie (chaufferie, électricité) . . . .

récupération . . . . . . . . . . . .

stockage produits finis....................

gardiennage...............................

6.2.4.1

6.2.4.2

6.2.4.3

6.2.4.4

6.2.4.5

5.
 
pr
ép
ar
at
io
n

méthode, organi­

sation du travail 

lancement

méthode ..................................

organisation du travail (y compris chronomé- 

trage)* . . . . . . . . . . . .

préparation du travail • .................

planning ordonnancement .................

6.J.1.0

6.3.2.0 

6.3.3 s0

6.3.4.0
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rV -  EVOLUTION DES STRUCTURES 

D 'EM PLOIS AU COURS DES 5 DERNIERES TANNEES

FONCTIONS CATEGORIES PROFESSIONNELLES LES

PLUS TOUCHEES CAUSES ET OBSERVATIONS

APPELLATIONS sens (1) 

d'évdotion

DESIGNATION DE LA 

CATEGORIE

sens(l) 

févolution

1/ Adndnistraitive 

Direction

Contentieux juridique 

et fiscai, brevets, 

assorances

Autres fonctions ad­

ministratives

2/ Comptable _et_ün2n£ilr®

3/.fifi3li#8Jï.B5rspnnel

(1)

4/ Comnerciaie (2)

(1) accroissement (+) diminution (-), stabilité (=)

(2) mêmes définitions qu'aux tatüeaux précédents
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L_

IV -  EVOLUTION DES STRUCTURES 
D ' EMPLOIS AU COURS DES 5 DERNIERES ANNEES

( Suite )

FONCTIONS CATEGORIES PROFESSIONNELLES LES 

PLUS TOUCHEES
CAUSES El OBSERVATIONS

APPELLATIONS Sens

d'évolution

(1)

DESIGNATION DE LA CATE­
GORIE

Sens

d'évolution

(1)

5/ Informatique

Bureau d'études

S

e  h  Laboratoire de 

e  e  recherches et de 

t  e contrôle de qua- 

_lite

Fabrication (3) 

Entretien

n
0
1  Contrôle, essais 
c *
-o régulation

p

Services généraux 

(2)

i  Méthode, organi- 

t  sation du travail
a
é

p  Lancement 

6/ Technique

-

(1) accroissement (+) diminution (-) stabilité (=)

(2) m'emes définitions qu'aux tableaux précédents

(3) Pour la fabrication on présisera ce qo'il en est pour les OS et les Chefs d'équipe
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V - S E C I E ü R S de F A B R I C A T I O N

SECTEURS

DE

FABRICATION

PRINCIPAUX PRODUITS OU CO-PRQDUITS

VOLUME

ANNUEL

1970

CARACTERISTIQUES

DU PROCESSUS
(2 )

(1) Avant de remplir le tableau, demander la description de l'articulation dès ateliers de production.

(2) Ut User ies codes fournis page ci-après.

(3) Procédé de référence : seui nous interesse ici ia référence à une procédé connu. Matière première transformée : 

différentes.

(4) Laboratoires pharmaceutiques, agricuiteurs, transformation des matières piastiques...
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E X I S T A N T S  dans L ' U N I T E  ( 1)

PROCEDE DE REFERENCE 

OU
MATIERE PREMIERE TRANSFORMEE,!)

ORIGINE 

DU PfrODUII 

TRANSFORME

DESTINATION DU PRODUIT

05  07  05

V 4 }

OA TE 

j[ MISE 

EN 

SERVICE

CAPACITE

la référM.e aux matières premières a un intérêt quart! un même prodoit peût être obtenu à partir de matières premières



V -  ENQUETE STRUCTURE DES EMPLOIS : ANNEE 1971

structure 

des emplois
............................................................................... ............................................... ................ —  ' --------------------  !

V e n t i l a t i o n  p a r :  S

r G f fsc* appellations
............. . .. !

effectifs

ouvriers tollaborateurs A.M.

ingé

&

cadrei

(45

O b s e r v a t i o n s

eTTSC.lIS ranimons

détaillées

(1)

NQ(2)

(4)

0(3)

(4)

techn,

classé

colla.

bora-

autres

» 11 colla­

bora­

teurs.

(4)

AM

(4)

tecHni-

ciens

(4)

ii
»

i

jj

S

*

i
i „  ---L-

(1) Voir tableaux II et III (3) A partir du coefficient 135 inclus

(2) MO. MS. MF. OS. (4) Effectifs

-
5
8
 

-



E n tre p rise
V II  -  INDICATEURS STATISTIQUES

I 1_____ 1____I

1970 1969 1968

Effectifs to taux  ( 1 )

C hiffre  d 'a f f a i r e s  (2 )

Coûts sa la ria u x  en  % du ch iffre  
d 1 a ffa ire s  ou en c h iffre s  abso lus

(3)

Form ation  b ru te  de cap ita l f ixe , 
in v e s tis se m en t en % du ch iffre  

d ' a f fa ire s  ou en ch iffre s  absol^s^

1

C ash flow ( 5 ) /  ch iffre  d 'a f f a i r e s

D épenses de re c h e rc h e s  ( s a la ire s  
e t fonctionnem ent) en % du chif­
f re  d 'a f f a i r e s

Compte d'exploitation et bilan à joindre

(1) Effectifs au 3l/l2 de l'année: personnel présent dans l'entreprise, j coupris les congés de courte durée, non compris les VRP, travailleurs à domicile et temporaires, 

apprentis.

(2) Toutes taxes comprises et hors taxes

(3) Charges sociales comprises (N*61 do Plan Comptable)

(4) Investissements t variation des immobilisations, égale aux sequisitions et renouvellent ts des moyens durables d'exploitation. Le chiffre est obtenu en principe dans le 

document extra-couptable annexe au bilan.

(5) Cash flow, flux net de trésorerie = amortissement + résultat d'exploitation (tels qu'ils apparaissent au compte d'exploitation)
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E tab lissem en t VII -  h i s -  INDICATEURS STATISTIQUES
I J 1 I

1 9 7 0 196 9 1968

Effectifs de l 'é ta b l is s e m e n t (1)

C hiffre  d 'a f f a i r e s  (2)

Coûts sa la ria u x  en % du ch iffre

d ' a f fa ire s  ou en ch iffre s  abso lus 
(3)

Form ation  b ru te  de cap ita l f ixe , 
in v es tis sem e n t en % ou en chif­
f re s  abso lus ( 4 )

D épenses de re c h e rc h e s  ( s a la i­
r e s  e t fonctionnem ent) en % du 
ch iffre  d 'a f f a i r e s .

(1) effectif au 31/12 de l'année : personnel présent dans l'entreprise, y compris las congés de courte dorée, non compris les VRP, travailleors à domicile et

temporaires, apprentis

(2) Tootes taxes comprises et hors taxes.

(3) Charges sociales comprises (N° 61 du Plan Comptable)

(4) Investissements : variation des immebilisations, égale aox acqoisitions et renouvellements des moyens durables d'exploitation. Le chiffre est obteno en 

principe dans le docoment extra-comptable annexé ao bilan.
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N° de code i « « »

II - C A R A C TE R ISTIQ U E S TEC H N IQ U ES 
DE L 'U N IT E  E N Q U E T E E

S o m m a i r e  :

i -  Secteur de fabrication  spécialisé 

II - Secteur de fab rica tion  polyvalent

III -  Equipem ents annexes com muns à plusieurs secteurs de
fabrication

IV -  Laboratoires de recherche

V -  Laboratoires de contrôle

Nom de l'enquêteur 
Date de l'enquéte  :

Noms des correspondants dans l'en treprise :
dans l'é tab lissem ent ;

Fonctions exercées :
Sources d'inform ations : explications verbales

docum entation écrite  préexistante



I -  SECTEUR DE FABRICATION SPECIALISE
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I -  SECTEUR DE FABRICATION SPECIALISE

R éférence tab leau  V : .....................................................

1 -  D escrip tion  des p rin c ip a le s  p h ases  e t niveau d 'a u to m a tisa tio n  ( 1 ) ( la  
d esc rip tio n  s 'a p p u ie ra  su r  le s  g ran d s b locs d 'a p p a re i ls  co rre sp o n d an ts  aux 
o tapes su c ce ss iv e s  dans la  tra n sfo rm a tio n  des  p ro d u its ) .

iJescrip tion  des p r in c ip a le s  phases b locs d 'a p p a re i ls
n i .-  d ' au to- : 

m atisa tion  :

. ,

,

.

.

.
:

2 -  P rob lèm es p a r t ic u lie r s  sou levés p a r la  m ise  en oeuvre  des p ro c e ssu s
(d ifficu lté s  de ré a c tio n , r ig u e u r des  p a ra m è tre s ,  conditions de p re ss io n  ni 
de te m p é ra tu re s )

(1) Pour la classification par niveau d'automatisation on se référa à l'échelle retenue poor le tableau 
V de la première partie (page 7)



SECTEUR DE FABRICATION SPECIALISE

Référence tableaii V :

3 -  Eqiiipements annexes p rop res aU secteiir (1) ( réciipération, é n e r g ie , . . . )

DESCRIPTION DES PRINCIPAUX 

EQUIPEMENTS

BLOCS D’APPAREILS
NIVEAU 

D 'AUTOMATISATION

(1) Pour les équipements annexes qui sont communs à plusieurs processus, il suffira d'en faire la description une 

seule fois dans le tableau spécial qui figure à cet effet



-6 7 -

SECTEUR DE FABRICATION SPECIALISE 

Référence tableaii V : ..................................................

4- Effectifs associés  à chaqiie bloc d 'a p p a re ils

81oc d'appareils 

ou machines (1)

Emplois correspondants
Rôle joué par chacun au sein de l'équipe 

Articulation avec les autres éqoipes (2)appellations et 

catégories

Affectifs

(1) correspond aux éléments décrits page précédente § 1

(2) Pour le personnel commun à olosieurs blocs (exemple t maîtrise, manutention ,réqulation, contrôle de qoalité...)
on précisera bien les blocs qoi loi correspondent.

(3), Le contrôle is qoalité en cours de fabrication est rattaché à la fabrication



SECTEUR DE FABRICATION SPECIALISE I------1------ l

Référence tableau V : ...........................................................

5- Effectifs associés  aux équipem ents annexes p ropres au secteur

Bloc d'appareils
Emplois correspondants

Rôle joué par chacun au sein de l'équipe 

Articulation avec les autres équipes (2)ou machines (1) appellations et 

catégories
effectifs

A

(1) correspond aux éléments décrits page 1 j à.
(Z) préciser les personnels communs à plusieors blocs (exemple : maîtrise, manutention, régulation,csatrtle d* qualité.,)
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SECTEUR DE FABRICATION SPECIALISE

R éférence tab leau  V : ................ ...........................................

6 Evolution p a ssé e  des techniques ( 1)

Principales modifications inter­

venues ces 5 dernières années (2 )
Avantages attendus (31

Répercussions quantitatives et qoali- 

tatives sor les emplois correspondants

(4)

7- A v o tre  a v is , dans ce type de fab rica tio n , qu e lles  p o u rro n t ê tr e  le s  p rin c ip a le s  
tra n sfo rm a tio n s  techniques qui a p p a ra îtro n t ces  p ro ch a in es  années (1971-1975) 
e t le u rs  ré p e rc u ss io n s  p o ss ib le s  s u r  le s  em plo is (5 )

(1) production et équipements annexes

('■) préciser les éléments concernés (secteor de fabrication, phase) et la nature des transformations 

(jl noter s'il s'agit d'une :

- amélioration de la qoalité des produits

- amélioration de 1 'uniformité des prodoits
- économie de matière

- économie d'énergie

- économie d'investissement

- économie de main-d'oeovre

- meilleore sécurité du travail

- raeilleoresconditions de travail

(s) suppression d'emploi, changement de conteno

■*) il s'agit des évolutions à la connaissance de 1 ’interlocoteor qo'elles soient appliqoées 00 non par l'éta­
blissement enquêté.
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U-SECTEUR DE FABRICATION POLYVALENT ,____ L
- 7 3 -

R éference tab leau  V

1- S ituation technique

A te lie r de p roduction  pour la b o ra to ire  ........  ! = □
A te lie r p ilo te  pour la  m ise  au  point des p ro d u its  ..................|~  ]
A te lie r p ilo te  pour la  m ise  au point des  p r o c é d é s ..................r  I
A te lie r  de p ro d u c tio n .....................   1 = 1

R em arques é v e n tu e l lé s ..............................................................................

2 - Si le  nom bre de p ro d u its  fab riq u és  dans ce t a te l ie r  e s t  é levé  :

-  nom bre m oyen de p ro d u its  d iffé ren ts  fab riq u és  dans une année : ..................

-  tonnage m oyen to ta l annuel : .......................................................................................... .

-  tem ps de p roduction  d 'u n e  m êm e fab rica tio n  I m oyenne : .................................
1 fo u rch e tte  : ..............................

3 - Points com m uns aux p ro d u its  fab riq u és  : le sq u e ls  ?

-  m êm e fam ille  de p ro d u it : ................................................................ ................................

-  m êm e se c te u r  d 'u ti l is a t io n  : ............................................................................................

-  c o n tra in te s  techniques de fab rica tio n  v o is in es  (c o rro s io n , p re s s io n , tem ­
p é ra tu re  , . . . ) ..................................................................................................................................

4 - In té rê ts  e t lim ite s  de la  polyvalence :

5 - N iveau d 'a u to m a tisa tio n  adopté e t  ra iso n s  de l 'a d o p tio n  de ce  n iveau  :

6 - C onséquences g é n é ra le s  su r  la  m a in -d 'œ u v r e ,  de l 'a d o p tio n  du p rin c ip e  
de polyvalence : ........................................................................................................................



SECTEUR DE FABRICATION POLYVALENT .  s

D escrip tio n  du fonctionnem ent se lon  l 'a g e n c e m e n t au m om ent de 1 enquête

R éférence tab leau  V : ........................................................

1 -  D escrip tio n  des p r in c ip a le s  p h ases  e t niyeau d 'a u to m a tisa tio n  (1) ( la  
d e sc rip tio n  s 'a p p u ie r a  su r  le s  g ran d s  b locs d 'a p p a re i ls  co rresp o n d an ts  aux 
é tap es  su c c e ss iv e s  dans la  tra n sfo rm a tio n  des p ro d u its ) .

d e sc rip tio n  des p rin c ip a le s  phases b locs d 'a p p a re i ls n iv . d ' auto­
ur a tisa ti on

2 -  P ro b lèm es p a r t ic u lie r s  sou levés p a r  la  m ise  en oeuvre des p ro c e ssu s
(d ifficu lté s  de ré a c tio n , r ig u e u r des p a ra m è tre s ,  conditions de p re ss io n  ou 
de te m p é ra tu re s )

OŸ) Pour la classification par niveau d'automatisation on se référera à l'échelle retenue pour le tableau 

V de la première partie (page 7)
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SECTEUR DE FABRICATION POLYVALENT ,

D escription du fonctionnement selon l'agencem ent au moment de l'enquê te  

Référence tableau V : ...........................................................

3 -  Equipements annexes p rop res au sec teu r (1) ( récupération , é n e r g ie , . . . )

DESCRIPTION DES PRINCIPAUX 

EQUIPEMENTS

BLOCS H'APPAREILS
NIVEAU 

0 'AUTOMATISATION

(1) Pour les équipements annexes qui sont communs à plusieurs processos, il suffira d'en faire la description one 

seole fois dans le tableau spécial qui figure à cet effet



SECTEUR DE FABRICATION POLYVALENT .

D escrip tio n  du fonctionnem ent selon  1 ' agencem ent au m om ent de l 'e n q u ê te

R éférence tab leau  V : ...................................................................

4 - Effectifs a s so c ié s  à chaque bloc d 'a p p a re i ls

Bioc d'appareüs 

ou aachines (1 )

Empkis correspondants
Rôte joué par chacun ao sein de 1'équipe 

Artîcuiation avec ies autres équipes (2)appeüations et 

catégories

effectifs

(1 ) correspond aux éléments décrits page précédente § 1
(2) Pour le personnel commun à olosieurs blocs (exemple : maîtrise, manutention .régulation, contrôle de qualité...

on précisera bien les blocs qui lui correspondent.

(3) Le contrôie 4e qualité ën cours de fabrication est rattaché à la fabrication
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SECTEUR DE FABRICATION POLYVALENT L

D escription du fonctionnement selon l'agencem ent au moment de l'enquête

Référence tableau V : ...............................................................

5- Effectifs associés aux équipem ents annexes p ro p res  au secteur

Bloc d'appareils

ou machines (1)

Emplois correspondants
Rôle joué par chacun au sein de l'équipe 

Articulation avec les aotres équipes (2)appellations et 

catégories
effectifs

(1) correspond aux éléments décrits page 1  | i.
(2) préciser les personnels communs à plusieurs blocs (exemple t maitrise, manutention, régulation,contrite de qualité..)



SECTEUR DE FABRICATION POLYVALENT 1------1____ 4
D escrip tio n  du fonctionnem ent selon  l 'a g e n c e m e n t au m om ent de l 'en q u ê te  

R éférence tab leau  V : .....................................................................

- 7 8 -

6 Evolution p a s sé e  des  techniques ( 1 )

Principales modifications inter­

venues ces 5 dernières années (2 )
Avantages attendes (j A

Répercussions quantitatives et quali­

tatives sor les emplois correspondants

04)

7- A v o tre  a v is ,  dans ce type de fa b ric a tio n , q u e lles  p o u rro n t ê tr e  le s  p rinc ipa les 
tra n sfo rm a tio n s  techn iques qui a p p a ra îtro n t ce s  p ro ch a in es  années (1971-1975) 
e t le u rs  ré p e rc u s s io n s  p o ss ib le s  s u r  le s  em plo is (5 )

(1) production et éqoipements annexes

Lv) préciser les éléments concernés (secteur de fabrication, phase) et la nature des transformations 

(£1 noter s'il s'agit d'une :

- amélioration de la qualité des produits

- amélioration de l'uniformité des produits

- économie de matière

- économie d'énergie

- économie d'investissement

- économie de maîn-d'oeuvre

- meilleure sécurité du travail

- meilleures conditions de travail

(a) suppression d'emploi, changeaient de contenu

(?) il s'agit des évolutions à la connaissance de 1’interlocoteur qo'elles soient appliqoées ou non par l'éta­

blissement enqoêté.



III -  EQUIPEMENTS ANNEXES COMMUNS

-79*
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III EQUIPEMENTS ANNEXES COMMUNS A PLUSIEURS L— -1------ 1----- f
SECTEURS DE FABRICATION ET DONT UN AU MOINS A ETE RETENU

S ecteur de fab ric a tio n , ré fé re n c e  au tab leau  V : ..................... .......................

1 -  D escrip tio n  des p r in c ip a le s  p h ases  e t n iveau  d 'a u to m a tisa tio n  (1) ( la  
d e sc rip tio n  s 'a p p u ie ra  su r  le s  g ran d s  b locs d 'a p p a re i ls  c o rre sp o n d an ts  aux 
é tap es  su c c e ss iv e s  dans la  tra n sfo rm a tio n  des p ro d u its ) .

d e sc rip tio n  des p rin c ip a le s  phases b locs d 'a p p a re i ls
n iv . d 'a u to ­

m atisa tio n

2 -  P rob lèm es p a r t ic u lie r s  sou levés p a r  la  m ise  en oeu v re  des p ro c e ssu s
(d ifficu lté s  de ré a c tio n , r ig u e u r  des p a r a m è tre s ,  conditions de p re s s io n  ou 
de te m p é ra tu re s )

(1) Pour la classification-par niveau d'automatisation on si référera à l'échelle retenue pour le tableau 

V de la première oar+ie (page 7)



EQUIPEMENTS ANNEXES COMMUNS A PLUSIEURS 
SECTEURS DE FABRICATION ET DONT UN AU MOINS A ETE RETENU

S ecteu r de fab ric a tio n , ré fé re n c e  au tab leau  V : ................................................

3-  Effectifs a s so c ié s  à  chaque bloc d 'a p p a re i ls

Bioc d'appareüs 

ou machines (1 )

Emplois correspondants
Rôle jooé par chacun au sein de Uéquîpe 

Articuiation avec ies autres équipes (2)appeliations et 

. catégories

effectifs

(1 ) correspond aux éléments décrits page précédente § 1
(2) Pour le personnel commun à plosieors blocs (exemple : maîtrise, manutention ,régu!ation, contrôie de qoaiité...)

on précisera bien les biocs qui iui correspondent.

(3) Le contrôie de qualité en cours de fabrication est rattaché à la fabrication
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EQUIPEMENTS ANNEXES COMMUNS A PLUSIEURS t (
SECTEURS DE FABRICATION ET DONT UN AU MOINS A ETE RETENU

S ec teu rs  de fab rica tio n , ré fé re n c e  au  tab leau  V : .................................................. .

4 - Evolution p a s sé e  des techniques ( 1 )

Principales modifications inter­

venues ces 5 dernières années (2 )
Avantages attendus (il

(,4
Répercussioès quantitatives et rpi 

tatives sor les emplois correspon

5 - A v o tre  a v is , dans ce type de fa b ric a tio n , q u e lle s  p o u rro n t ê t r e  le s  p rii 
tra n sfo rm a tio n s  techniques qui ap p a ra îtro n t ce s  p ro ch a in es  années (1971-1 
e t le u rs  ré p e rc u s s io n s  p o ss ib le s  su r  le s  em plo is  ( 5)

(A) production et équipements annexes
(+/ préciser les éléeents concernés (secteur de fabrication, phase) et la nature des transformations

(3) noter s'il s'agit d'une :

- amélioration de la qualité des produits

- amélioration de l'uniformité des produits

- économie de matière

- économie d'énergie

- économie d'investissement

- économie de main-d’oeuvre

- meilleure sécutité du travail

- meilleures conditions de travail

(li) suppression d'emploi, changement de contenu
(S) il s'agit des évolutions à la connaissance de l'interlocuteur qo'elles soient appliquées ou non par 

l'établissement enquêté.
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IV -  LABORATOIRES DE RECHERCHES l— t____ a____ I

1- Types d 'a c t iv i té s  du la b o ra to ire  :

-  re c h e rc h e s  de nouveaux p ro d u its .................    L

-  re c h e rc h e s  de nouvelles m éthodes de fa b ric a tio n .................................. j_

-  re c h e rc h e s  de nouvelles a p p lic a tio n s .......................................................... tZ

-  a te l ie r  p i lo te ^ ...........................        Q

-  a u tre s  a c tiv ité s  (p ré c is e r )  :

2 - En d istinguan t b ien chaque ac tiv ité  c ité e  p récéd em m en t, m a té r ie l u tilisé  
e t n iveau  d 'a u to m a tisa tio n  (1)

Description du mathrifl utils' ou d»s onémtions faites niveau d'automatisation

+ ’ .

(1) Poor la classification par niveau 4 'automatisation on se Cfôrera à l'ôcheUe retenue poor !e tableau V 

rie !a orerière nartie fpaae l'I



IV  -LABORATOIRES DE RECHERCHES

-85 -
L  .1 I

3- Effectifs a s so c ié s  au m a té r ie l u til isé  ou aux d iffé ren te s  o p éra tio n s  ( 1)

Matériel ou 

opérations ( i l

Emplois correspondants Rôle joué par chacon au sein de l'équipe - arti­

culation avec les autres éqoipes (2)
Appellations et 

catégories
Effectifs

*.

(1) correspond aux éléments décrits page précédente § 2
(2) poor le personnel commun à plusieors activités oo plusieurs matériels, on précisera bien les activités 

oo les ensembles de matériel qui loi correspondent



!V -  LABORATOIRES DE RECHERCHES

Principal.es évolutions de ce m a té r ie l ce s  5 d e rn iè re s  années (p ré c ise ï 
le s  é lém en ts  co n cern és  e t la  n a tu re  des tra n sfo rm a tio n s )

C onséquences de l 'év o lu tio n  observ ée  : 

-  su r  le s  s e rv ic e s  r e n d u s .....................

-  su r  le s  e ffec tifs  (q u an tita tif e t qualita tif)

Evolution esco m p tée  c e s  5 p ro ch a in es  années



V -  LABORATOIRES DE CONTROLE

1- D escrip tion  de 1 ' a c tiv ité

-87- '
i > i i

2- En d istinguant b ien chaque ac tiv ité  c ité e  p récéd em m en t, m a té r ie l u til isé  
e t niveau d 1 au tom atisa tion  ( 1 )

Description du matériel utilisé ou ries opérations fai tes Niveao d'automatisation

M )  Poor la classification psr niveau d'autêmatisation on se réf°rere à l'échelle retenue poor le tableao V 

le la première partie F pane 7)



V -  LABORATOIRES DE CONTROLE
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3- Effectifs a s so c ié s  au  m a té r ie l u til isé  ou aux d iffé ren tes  o péra tions ( 1)

Matériel ou 

opérations (1)

Emplois correspondants Rôle joué par chacun au sein de l'équipe - arti­

culation avec les autres éqoipes (2)
Appellations et 

catégories
Effectifs

. . .  ^

i
|

(1) correspond aux éléments décrits page précédente § 2

(2) pour le personnel commun à plusieurs activités ou plusieurs matériels, on précisera bien les activités 

ou les ensembles de matériel qui lui correspondent
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V -  LABORATOIRES DE CONTROLE

i______ i______ j______ »

4 -  P rin c ip a les  évolutions de ce m a té r ie l c e s  5 d e rn iè re s  années (p ré c is e r  
le s  é lém en ts  co n cern és  e t la  n a tu re  des  tra n sfo rm a tio n s )

5 -  C onséquences de 11 évolution o b se rv ée  : 

-  su r  le s  s e rv ic e s  rendus

-  su r  le s  e ffec tifs  (q u an tita tif e t q u a lita tif)

6 -  Evolution escom ptée  c e s  5 p ro ch a in es  années
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N q de code r —_L
III -  ANALYSE DES POSTES 

DE TRAVAIL DANS 
L'UNITE ENQUETEE

S om m aire  :

I - Catégories d'emplois à analyser P. 1

II - Production P. 2 à 8

III- Laboratoires P. 9 à 15

IV - Régulation P. 16 à 22

V - Entretien P. 23 à 29

Nos de l'enquêteur :

Oats de l'enquête :

Noms des correspondants dans l'entreprise :

dans l'établissement :

Fonctions exercées :

Sources d'informations : explications verbales :

documentation préexistante :



P arm i to u tes  le s  fonctions e t c a té g o rie s  p ro fe ss io n n e lle s  ex is tan te s  
dans l 'u n i té ,  c e r ta in e s  se ro n t re te n u e s  pour u n e  an a ly se  p lus p ré c is e ,  il 
s 'a g i t  :

-  en fab rica tio n , des c a té g o rie s  : o u v r ie rs  q u a lifiés  (o u v rie r  tra d itio n ­
nel de la  ch im ie , conducteur d 'a p p a re i ls ,  o p é ra te u r)

tech n ic ien s  c la s s é s  c o lla b o ra te u rs
tech n ic ien s
agen ts  de m a îtr is e  ;

-  en la b o ra to ire  de re c h e rc h e s  e t co n trô le s  : des tech n ic ien s  c la s s é s
co lla b o ra te u rs  e t  tech n ic ien s  ;

-  en régu la tion  : des tech n ic ien s  c la s s é s  c o lla b o ra te u rs  e t tech n ic ien s  ;

-  en e n tre tie n  : des tech n ic ien s  c la s s é s  c o lla b o ra te u rs  e t tech n ic ien s .

Pour le  te s t ,  on re tie n d ra  seu lem en t quelques appella tions dans chaque 
fonction e t c a té g o rie . D ans chacune de c e s  ap p e lla tio n s , le  p o s te  é tud ié  s e ra  
le  p re m ie r  de la  l is te  alphabétique des t i tu la ire s  des  p o s te s  de m êm e n a tu re .
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C atég o rie  p ro fe ss io n n e lle  :

I 1------ 1------- 1

PRODUCTION

-  O.Q,

-  tech n ic ien  c la s sé  c o llab o ra teu r

-  techn ic ien

-  agent de m a îtr is e  [ I

A ppellation :  t » ■

P oste  cho isi :  N° d 'o r d r e  t_________ i

1/  A  t -o n  d é jà  p ro céd é  à  l 'a n a ly s e  du p o ste  concerné  ?

OUI L____ I ( le  jo in d re )

NON t I

C om m ent c e tte  ana lyse  a - t - e l le  é té  effectiiée ?

2 /  Un p ro fil type d ' em bauche a - t - i l  é té  é tab li pou r c e s  p o s te s  ?

OUI L [ ( le  jo in d re )

NON L I

Com m ent a - t - i l  é té  é tab li ?

Nom du correspondant : 

Fonction exercée :
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1/ D ésignation o ffic ie lle  du p o ste  de tra v a il  :

N 0 d ' o rd re  1 j I

-  N° de la  n om encla tu re  des em plo is (1) I » « *

-  F o n c t io n .....................................................................................................................

-  C lassifica tio n  p r o f e s s io n n e l l e ..........................................................................

-  Année de r réa tio n  du p oste  dans 1 ' un ité  e n q u ê t é e ..................................

2 /  Situation du p oste  de tra v a il

2 .1 -  D ésignation du p rodu it fab riqué ou fin a lité  du s e rv ic e  auquel 
p a rtic ip e  le  ou le s  t i tu la ire s  du p o ste  (c f . fiches de p roduction)

1------ 1------ 1____I

PRODUCTION

2 .2 -  Lieu de tra v a il  ( Ind iv idualiser l 'a t e l i e r ,  la  d iv isio n , le  s e c teu r  
d 'u s in e ,  le  la b o ra to ire , la  sa lle  de co n trô le )

2 .3 -  Place du poste  dans le  p ro c e ssu s  de production  ou dans le  s e rv ic e  
(p ré c is e r  l 'o p é ra tio n  p récéd en te  e t l 'o p é ra tio n  su ivan te)

2 .4 -  A utorité  dont il dépend d ire c tem en t :

-  appellation  ............................... ...

-  q u a lif ic a tio n ........................................

( 1 ) -  INSEE -  A ffaires S ociales



PRODUCTION
1 1____ I----- 1

N° d 'o r d r e  1 » i

3 /  D escrip tio n  du p oste  de tra v a il  :

3 .1 -  Sur quels a p p a re ils , p a r t ie s  ou ensem ble  d 'a p p a re i ls ,  son 
ti tu la ire  t r a v a i l le - t - i l  ?

3 .2 -  Quel e s t  l 'o b je t  im m édiat du tra v a il  r é a l is é  ? (exem ple concas­
sage  : réd u ctio n  de la  m a tiè re  (p ré c is e r  laquelle) en p a r tic u le s  d 'u n  ca li­
b re  défini pour le  s tade  u lté r ie u r  de la  tran sfo rm atio n )

3 .3 -  Q uelles sont chronologiquem ent le s  tâch es  à e ffec tu er ? Les 
d é c r i re  co n c rè tem en t, (à  t i t r e  in d ica tif  : choix , m ontage d 'u n  outillage ; 
rég lag e  ; a lim en ta tion  -m a n u e lle , sem i-au to m atiq u e , au tom atique- ; m ise  
en m arch e  ; addition d 'in g ré d ie n ts  ; évacuation  des p ro d u its , e t c . . . )

3 .4 -  Ces tâch es  co m p ren n en t-e lle s  des trav au x  de m anutention ? le s ­
q u e ls  ?



PRODUCTION
l I___ I_____ I

N° d 'o r d r e  I i >

4 /  C a ra c té r is tiq u e s  du p oste

4 .1 -  Par quels m oyens le  t i tu la ire  du p o s te  p e u t- il  s 'a s s u r e r  du dérou ­
lem en t no rm al de son tra v a il  ou d é c e le r  le s  anom alies  qui peuvent su rv e n ir  ? 
(d irec tem en t au p o s te  de tra v a il  p a r  re p é ra g e  de l 'a s p e c t  du m élange p a r  
exem ple ; s u r  c ad ran s  dans I ' a te l i e r , su r  c a d ra n s  dans une sa lle  de co n trô le  
n a tu re  des in fo rm ations re le v é e s  - te m p é ra tu re s ,  p r e s s i o n s , . . . -  ; fo rm e des 
in fo rm ations -g ra p n iq u e s , c o u le u rs , . . . - )

4 .2 -  Com m ent le  co n trô le  de la  p roduction  e s t - i l  effectué  ? (p a r  qui ? 
p a r  quels m oyens ? -p ré lè v e m e n t d ' échan tillons p a r  exem p le- n a tu re  du 
co n trô le :q u a lité , v o lu m e .. .  )

4 .3 -  Selon qu e lles  consignes le  t i tu la ire  du p o ste  t r a v a i l le - t - i l  ? (géné­
r a le s ,  d é ta il lé e s , données une fo is  pous to u tes  ou sp éc ifiques su ivan t la  
tâche  ? p a r  qui so n t-e lle s  é tab lie s  ? tra n s m is e s  ? en  quoi c o n s is te n t-e lle s  ? 
su r quels é lém en ts  p o r te n t-e lle s  ?)

4 .4 -  P o ssè d e - t- il  une m arg e  d 'a p p ré c ia tio n  ? Laquelle ?
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I_____ i____I--- t

N° d 'o r d r e  ' -  1 1

5 /  P rofil du t i tu la ire  du p o ste

-  âge : ............................  -  sexe : .................................

-  fo rm ation  : n iveau  ....................................................... .................................
s p é c ia l i té ........................................................................................
m odalités  .  ........................................ ..........................................

-  ancienneté  dans le  p o ste  : ...............................................................................

-  ac tiv ité  p ro fe ss io n n e lle  a n té r ie u re  :
dans 1 ' e n tre p r is e  .....................  ...........................................

en d eh o rs  de l 'e n t r e p r i s e  avan t em bauche

PRODUCTION

-  Sur quels c r i tè r e s  a - t - i l  é té  em bauché ou affecté  à ce  p oste  ?

-  P a r  qui 1 ' em bauche ou 1 ' a ffecta tion  a - t - e l le  é té  décidée  ?

6 / E x is te - t- il  dans l 'e n t r e p r i s e  des  ac tions de fo rm ation  in té re s sa n t ce  p oste  7

a) Pour y a c céd e r ? OUI I ] NON □

Raisons qui ont am ené 11 e n tre p r is e  à  p rom ouvo ir c e tte  action  :

P erso n n es co n ce rn ées  ?

D urée en h e u re s  ? 

M odalités ?

Contenu (év en tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)



1 I___ I__ ï

PRODUCTION N ° d 'o r d r e  I i 1

b) Pour en su iv re  le s  m odifications techn iques (re cy c la g e )

OUI □  NON C D

Raisons qui ont am ené l 'e n t r e p r is e  à  p rom ouvoir c e tte  action  :

-9 9 -

P ersonnes cor e rn é e s  ?

D urée en h e u re s  ? 

M odalités ?

Contenu (éven tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)

c ) en vue d 'u n e  p rom otion^  , , . OUI I I NON \ |
m u ta t io n - > u lte rle u re S  OUI C Z J  NON C D

D estination  des p e rso n n es  p ro m u es  ou m u tées  ?

Raisons qui ont am ené l 'e n t r e p r i s e  à p rom ouvo ir c e tte  action  :

D urée en h eu re s  ? 

M odalités ?

Contenu (éven tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)



N° d 'o r d r é  i * l

7 /  U tilisa tion  éven tue lle  des  langues v ivan tes

7 .1 -  Les t i tu la ire s  du p o s te  de tra v a il  o n t- ils  l 'o c c a s io n  dans leu r 
ac tiv ité  p ro fe ss io n n e lle , d 'u t i l i s e r  une ou p lu s ie u rs  langues v ivan tes ?

NON ja m a is  OUI p a rfo is  OUI fréquem m ent

□  □  □

-  100 -

1 I I I
PRODUCTION

7 .2 -  Si o u i, le sq u e lle s

7 .3 -  Si ou i, dans quel but ?

-  le c tu re  de docum ents sc ien tifiq u es  ou techn iques en langue é tra n g è re  CZD

-  u tilisa tio n  de m ach ines ou in s tru m e n ts  com portan t des  in s tru c tio n s  ou 
n o tices  d 'u t i l is a t io n  en langue é t r a n g è r e .......................................................... L -, 1

-  a u tre s  b u ts , le s  p r é c i s e r .........................   n u

7 .4 i  Les t i tu la ire s  du p o s te  de tra v a il  u t i l is e n t- i ls  des docum ents, 
n o tices  ou in s tru c tio n s  en langue é tra n g è re  p réa lab lem en t tra d u its  ?

NON ja m a is  OUI p a rfo is  OUI fréquem m ent

7 .5 -  Si ou i, c e s  docum ents o n t- ils  é té  tra d u its  :

-  p a r  un s e rv ic e  de tra d u c tio n  sp é c ia lisé  dans l 'e n t r e p r is e  . . . .  I I

-  p a r  q u e lq u 'u n  d 'a u t r e ,  non sp é c ia lis é  dans la  trad u c tio n  . . . .  I    J

-  a u tre s  c a s ,  le s  p r é c i s e r ............................................................................. L.... J



-  1 0 1  -

LABORATOIRES 

C atégo rie  p ro fess io n n e lle  :

\ I I 1

-  techn ic ien  c la s sé  co llab o ra teu r

-  technicien C

A ppellation : . . .  ...................................................................................  i------ »■

Poste cho isi :  N ° d 'o r d r e  i 1-1

1 / A -t-o n  déjà  p ro céd é  à  l 'a n a ly s e  du p o s te  co n cern é  ?

OUI I I ( le  jo in d re )

NON C  I

C tm im ent c e t te  analyse a - t - e l le  é té  effectuée  ?

2 /  Un p ro fil type d 1 em bauche a - t - i l  é té  é tab li pour c e s  p o s te s  ? 

OUI i I ( le  jo in d re )

n o n  c m

Com m ent a - t - i l  é té  é tab li ?

Non du correspondant : 

Fonction exercée :
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LABORATOIRES *------ ------

1/ D ésignation o ffic ie lle  du p o s te  de tra v a il  :

N° d 'o r d r e  1 i  1

-  N° d e l à  n o m en cla tu re  des em plo is (1) I i i I

-  F o n c t io n .................................................................................................................

-  C lassifica tio n  p ro fe s s io n n e lle ......................................................................

-  Année de c ré a tio n  du p o s te  dans 1 ' unité  enquêtée ............................

2 /  Situation du p o ste  de tra v a il

2 .1 -  D ésignation du p ro d u it fab riqué ou fin a lité  du s e rv ic e  auquel 
p a r tic ip e  le  ou le s  t i tu la ire s  du p o ste  (c f . fiches de p roduction)

2 .2 -  Lieu de tra v a il  ( in d iv id u a lise r  l 'a t e l i e r ,  la  d iv ision , le  sec teu r 
d 'u s in e ,  le  la b o ra to ire , la  sa lle  de co n trô le )

2 .3 -  P lace du p o s te  dans le  p ro c e ssu s  de p roduction  ou dans le  se rv ic e  
(p ré c is e r  l 'o p é ra tio n  p récéd en te  e t l 'o p é ra tio n  su ivan te)

2 .4 -  A u to rité  dont il dépend d ire c te m e n t :

-  appella tion  ........................................

- q u a l i f ic a t io n ........................................

(1) INSEE -  A ffaires S ocia les
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LABOR AT OIRES L

„ ,  _  . . . N° d 'o r d r e3 / D escrip tion  du p oste  de tra v a il

3. 1- Sur quels  a p p a re ils  son t i tu la ire  t r a v a i l le - t - i l  ?

3 .2 -  Quel e s t  l 'o b je t  im m édiat du tra v a il  r é a l is é  ?

3 .3 -  Q uelles so n t, chronolog iquem ent, le s  tâ c h e s  à  e ffec tu e r ?
(à t i t r e  in d icatif : ap p are illag e  : conception , m ontage, u tilisa tio n  ; e s s a is  
exécution e t su rv e illan ce  ; ana lyse  (p ré c is e r  le s  techn iques e t la  n a tu re  
des p ro d u its) ; co n trô le s  : u tilisa tio n , étalonnage des  a p p a re ils .  )

4 /  C a ra c té r is tiq u e s

4 .1 -  O bservations p e rso n n e lle s , co m p te -ren d u s , ra p p o rts  (à  qui 
so n t- ils  fourn is  ? , su r  quels  é lém en ts  p o r te n t- i ls  ? )



LABORATOIRES N° d 'o r d r e  L  i 1

4 .2 -  Selon q u e lles  consignes le  t i tu la ire  du poste  t r a v a i l le - t - i l  ? 
(g é n é ra le s , d é ta il lé e s , données une fo is  pour to u tes  ou spécifiques suivant 
la  tâche  ? -  p a r  qui so n t-e lle s  é ta b lie s  ? tra n s m is e s  ? en quoi c o n s is ten t-  
e lle s  ? s u r  quels é lém en ts  p o r te n t-e lle s  ? )

4 .3 -  P o ssè d e - t- il  une m arg e  d 'a p p ré c ia tio n  ? Laquelle ?

5 /  P rofil du t i tu la ire  du p oste

-  âge : .........................................  -  sexe : ................

-  fo rm ation  : n iv e a u .......................................................................
s p é c ia l i t é ................................................................
m o d a l i té s ................................................................

-  ancienneté  dans le  p o s te  : ....................................................

-  a c tiv ité  p ro fe ss io n n e lle  a n té r ie u re  :
dans l ' e n t r e p r i s e ..............................................

en d eh o rs  de 1 ' e n tre p r is e  avant em bauche

-  S t” quels  c r i tè r e s  a - t - i l  é té  em bauché ou affecté  à ce  p o ste  ?

P a r  qui 1 ' em bauche ou 1 ' a ffecta tion  a - t - e l le  é té  décidée ?
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I 1 I I

LABORATOIRES N° d ' o rd re  U— i---- 1

6 /  E x is te - t- il  dans l 'e n t r e p r i s e  des  ac tions de fo rm ation  in té re s s a n t ce  p o s te  ?

a) pour y accéd e r ? OUI □  NON H Z 3

Raisons qui ont am ené 1 ' e n tre p r is e  à  p rom ouvoir c e tte  action  ?

P ersonnes co n cern ées  ?

D urée en h e u re s  ? . . . . 

M odalités ?

Contenu (éven tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e )

b) Pour en su iv re  le s  m odifications techniques (re c y c lag e )

OUI NON C D
Raisons qui ont am ené l 'e n t r e p r i s e  à p rom ouvo ir c e tte  action  :

P ersonnes co n cern ées  ?

D urée en h e u re s  ? 

M odalités ?

Contenu (éven tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)



LABORATOIRES
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L _ l  I i

N° d 'o r d r e  I *■— J

c) en vue d 'u n e  prom otion . , . . „ OUI L .J  NON C..1Z)
m utation  U e r ie u re  (OUI I 1 NON eu

D estination  d es  p e rso n n es  p ro m u es  ou m utées ?

R aisons qui ont am ené l 'e n t r e p r is e  à  p rom ouvoir ce tte  action  :

D urée  en h e u re s  ? 

M odalités ?

Contenu (év en tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)

7 /  U tilisa tio n  éven tue lle  des  langues v ivan tes

7 .1 -  Les t i tu la ire s  du p o s te  de tra v a il  o n t- ils  l 'o c c a s io n  dans le u r  
ac tiv ité  p ro fe ss io n n e lle , d 'u t i l i s e r  une ou p lu s ie u rs  langues v ivantes ?

NON jam ais  OUI p a rfo is  OUI fréquem m ent
CD

7 .2 -  Si ou i, le sq u e lle s  ?

7 .3 -  Si o u i, dans quel but ?

-  le c tu re  de docum ents sc ien tifiq u es  ou techn iques en langue é tra n g è re

-  u tilisa tio n  de m ach ines ou in s tru m e n ts  com portan t des in s tru c tio n s  
ou no tice  d 'u t i l is a t io n  en  langue é t r a n g è r e ....................................................

-  a u tre s  b u ts , le s  p r é c i s e r ............................ .........................................................

U U

C = I  

1=3



N° d ' o r d r e  i L——J
LABORATOIRES

7 .4 -  Les t i tu la ire s  du p o ste  de tra v a il  u t i l is e n t- i ls  d es  docum ents, 
no tices  ou in s tru c tio n s  en langue é tra n g è re  p réa lab lem en t tra d u its  ?

NON ja m a is  OUI p a rfo is  OUI fréquem m ent

□  □  □

7 .5 -  Si ou i, c e s  docum ents o n t- ils  é té  tra d u its  :

-  p a r  un s e rv ic e  de +rad iic tion  sp é c ia lisé  dans l 'e n t r e p r i s e  . . . .

-  p a r  q u e lq u 'u n  d 'a u t r e ,  non sp é c ia lisé  dans la  trad u c tio n  . . . .

-  a u tre s  c a s ,  le s  p r é c i s e r .............................................................................
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C atég o rie  p ro fe ss io n n e lle  :

-  tech n ic ien  c la s s é  co lla b o ra te u r  d J

-  tech n ic ien  i— i

REGULATION

A ppellation : .....................................................................................................

Poste ch o isi : ...........................................    N" d 'o r d r e  t  I >

1 / A_t -o h d é jà  p ro céd é  à  l 'a n a ly s e  du p o s te  concerné  ?

OUI 1 I ( le  jo in d re)

NON I 1

C om m ent c e tte  ana lyse  a - t - e l le  é té  effectuée  ?

2 /  Un p ro fil type d ' em bauche a - t - i l  é té  é tab li pou r c e s  p o s te s  ?

OUI L LU ( le  joindre)

NON r~ Q l 

Com m ent a - t - i l  é té  é tab li ?

Nom du correspondant : 

Fonction exercée :
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1/D esignation  o ffic ie lle  du p oste  de tra v a il  :

N° d 'o r d r e  *■——

-  N° de la  n om encla tu re  des  em plo is (1)

-  F o n c tio n ....................................................................................................................

-  C lassifica tio n  p ro fe s s io n n e lle ..........................................................................

-  Annee de c réa tio n  du p o s te  dans I ' unité e n q u ê té e ..................................

2 /  S ituation du p oste  de tra v a il

2 .1 -  S 'a g i t - i l  dè co n trô le  sy stém atiq u e  ? ....................................................

de dépannage ? .............................................................................

de ré p a ra tio n  ? . . . ; .................................................................

2 .2 -  Sur quels s e c te u rs  géographique
de fab rica tio n  

le  t i tu la ire  du p o ste  e x e r c e - t- i l  son ac tiv ité  ?

REGULATION

2 .3 -  Sur qu e lles  in s ta lla tio n s  ou ap p a re ils  ?

2 .4 -  De quelle  au to rité  dépend-il d ire c tem e n t :

-  appellation   * . . . .

-  qualifica tion   ...............................

(1) INSEE -  A ffaires S ocia les



REGULATION N° d ' o r d r e  *

3 /  D escrip tio n  du p o ste  de tra v a il

3 .1 -  C ontrô le  sy stém atiq u e  : p é r io d ic ité  des  c o n trô le s , m a té rie l 
u t i l is é ,  d e sc rip tio n  d es  tâ c h es  :

3 .2 -  Dépannage : d é tec tion  de la  panne, évaluation  du tra v a il  à f a ire , 
conduite à  te n ir  en fonction de son im p o rtan ce , conséquence su r  la  produc­
tion  : a r r ê t ,  d im inu tion , d éc is io n  à  p re n d re .

3 .3 -  R éparation  : de q u e lle s  p iè c e s , dans quel a te l ie r  sp é c ia lisé  ou su r 
p la c e , quel e s t  l 'o u t i l la g e  u til is é  ?



-  1 1 !  -

N° d 'o r d r e  ■4 1------
4 /  C a ra c té r is tiq u e s

4 . 1 -  Selon quelles  consignes le  t i tu la ire  du p o ste  C rav a ille -t- il ? 
(g é n é ra le s , d é ta illé e s , données une fois p o u r tou tes  ou sp éc ifiques su ivan t la  
tâche ? -  p a r  qui so n t-e lle s  é ta b lie s  ? t ra n s m is e s  ? en quoi c o n s is te n t-e lle s  ? 
s u r  quels é lém en ts  p o r te n t-e lle s  ? ) .

REGULATION

4 .2  -  P o ssè d e - t- il  une m arg e  d 'a p p ré c ia tio n  ? Laquelle ?

5 /  P rofil du ti tu la ire  du poste

-  âge : ...............................................   -  sexe  : .

-  fo rm ation  : n i v e a u .............................................................................
s p éc ia lité  .............. ......................................................
m o d a l i t é ..........................................................................

-  ancienneté dans le  p o s te  : ..............................................................

-  ac tiv ité  p ro fessio n n e lle  a n té r ie u re  :
dans l 'e n t r e p r i s e ....................................................

en deh o rs  de l 'e n t r e p r i s e  avant l 'e m b a u c h e

-  Sur quel c r i tè r e s  a - t - i l  é té  em bauché ou affecté  à  ce  p o s te  ?

-  P a r qui 1 ' em bauche ou 1 ' a ffectation  a - t - e l le  é té  déc idée  ?



6 /  E x is te - t- i l  dans 1 ' e n tre p r is e  des  actions de fo rm ation  in té re ssa n t ce pos­
te  ?

a) p o u r y a c c é d e r  ? OUI | | NON

R aisons qui ont am ené 1 ' e n tr e jr i  s e  à  p rom ouvo ir c e tte  action  ?

REGULATION N ° d ' o r d r e  I—  i , i

P erso n n es  co n cern ées  ?

D u rée  en h eu re s  ?

Contenu (év en tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)

b) Pour en su iv re  le s  m odifications techniques (recy c lag e )

OUI j 1 NON C H

R aisons qui ont am ené l 'e n t r e p r i s e  à  p rom ouvo ir c e tte  action  :

P erso n n es  co n cern ées  ?

D u rée  en h eu res  ? 

M odalités ?

Contenu (év en tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)



c) en vue d 'u n e  prom otion^ OUI | | NON C D
\  u lté r ie u re s

REGULATION N° d ' o r d r e  I i I

m utation OUI [ [ NON □

D estination  des  p erso n n es  p ro m u es ou m utées ?

Raisons qui ont am ené - 'e n tr e p r is e  à p rom ouvo ir c e tte  a c tio n ?

D u rée  en h eu res  ? 

M odalités ?

Contenu (éven tue llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)

7 /  U tilisa tion  éven tuelle  des langues vivantes

7 .1  -  Les ti tu la ire s  du p o s te  de tra v a il  o n t- ils  l 'o c c a s io n  dans le u r  a c ­
tiv ité  p ro fe ss io n n e lle , d 'u t i l i s e r  une ou p lu s ie u rs  langues v ivan tes ?

NON ja m a is  OUI p a rfo is  OUI fréquem m ent

CD  □  □
7 .2  -  Si ou i, le sq u e lle s  ?

7 .3  -  Si ou i, dans quel but ?

-  le c tu re  de docum ents sc ien tifiques ou techniques en langue é tra n g è re  1 \

-  u tilisa tio n  des m achines ou in s tru m en ts  com portan t des  in s tru c tio n s  ou
notice  d 'u ti l is a t io n  en langue é t r a n g è r e .............................................................C 1

-  a u tre s  buts,. le s  p r é c is e r   ...........................    CD



I____ t L

REGULATION d 'o r d r e  1 t 1

7 .4  -  Les t i tu la ire s  du p o s te  de tra v a il  u til is e n t- i ls  des docum ents, 
no tices  ou in s tru c tio n s  en langue é tra n g è re  p réa lab lem en t tra d u its  ?

NON ja m a is  OUI p a rfo is  OUI fréquem m ent

d l  □  ■ □
7 .5  -  Si o u i, c e s  docum ents o n t- ils  é té  tra d u its  : _ _ _ _

-  p a r  un s e rv ic e  de trad u c tio n  sp é c ia lis é  dans 1 ' e n tre p r is e  . . . 1

- p a r  quelqu 'un ' d 'a u t r e ,  non sp é c ia lis é  dans la  trad u c tio n  . . . . d l
-  a u tre s  c a s ,  le s  p r é c i s e r ...................   □

-  1 1 4 -
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ENTRETIEN L i i i

C a tég o rie  p ro fe ss io n n e lle  :

-  techn ic ien  c la s s é  c o lla b o ra te u r  P

-  techn ic ien  I I

AppeUation : .....................................................................................................

Poste c h o is i :   N ° d 'o r d r e  * i »

1 / A -t -o n  d é jà  p ro céd é  à  l 'a n a ly s e  du p o s te  co n cern é  ?

OUI i i ( le  jo in d re )

NON

Com m ent, c e tte  analyse  a - t - e l le  é té  e ffectuée ?

2 / Un p ro fil type d 'e m b a u ch e  a - t - i l  é té  é tab li p o u r ce s  p o s te s  ?

OUI l  __1 ( le  jo in d re )

NON C  I

Com m ent a - t - i l  é té  é tab li ?

Nom du correspondant : 

Fonction exercée :



1 / D ésignation  o ffic ie lle  du p o s te  de tra v a il  :

N° d 'o r d r e  I I — I 

- N °  d e  la  n om encla tu re  des em plo is (1) I I l -I

-  F o n c tio n ................................................................................................................................

-  C la ss if ic a tio n  p r o f e s s io n n e l le ...................................................................................

-  Année de c ré a tio n  du p o s te  dans l 'u n i té  enquêtée .....................................

2 /  S ituation  du p o ste  de tra v a il

2 .1  -  S 1 a g it- il  d 1 e n tre tie n  p r é v e n t i f ...........................................................................

de d é p a n n a g e ............................................................................................

de ré p a ra tio n  de p ièces  d é té r io ré e s  ? ........................................

2 .2  -  S u r quels s e c te u rs  géographique
de fab rica tio n  

le  t i tu la ire  du p o ste  e x e r c e - t- i l  son ac tiv ité  ?

-116 -
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2 .3  -  S u r qu e lles  in s ta lla tio n s  ou a p p a re ils  ?

2 .4  -  D e quelle  a u to r ité  dépend-il d ire c te m en t :

-  a p p e l l a t i o n .......................................................

-  q u a l if ic a tio n ....................................................

( 1 ) INSEE -  A ffa ires so c ia le s



EI'TRETIEN
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3 .1  -  E n tre tien  p rév en tif  : p é rio d ic ité  d 'in sp e c tio n  des équ ip em en ts, m a­
té r ie l  u til isé , échange s tan d a rd  de p iè c e s , d e sc rip tio n  des  tâch es  :

3 / D e sc r ip t io n  du p o s te  de  t r a v a i l  N° d ' o r d r e  1 f

3 .2  -  D épannage : détection  de la  panne, évaluation  du tra v a il  à  f a i r e ; 
conduite à te n ir  en fonction de son im p o rtan ce , conséquence s u r  la  p roduction  
a r r ê t ,  d im inution , d éc is ion  à  p re n d re .

3 .3  -  R épara tion  : de quelles  p iè c e s , dans quel a te l ie r  sp é c ia lis é  ou s u r  
p lac e , quel e s t  l 'o u ti l la g e  u ti l is é .
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ENTRETIEN
N° d 'o r d r e  I £ i

4 /  C a ra c té r is tiq u e s

4 . 1 -  Selon q u e lles  consignes le  t i tu la ire  du p o ste  t r a v a i l le - t - i l  ?
( g é n é ra le s , d é ta il lé e s , données une fois p o u r tou tes ou spécifiques su ivan t la  
tâche  ? -  p a r  qui so n t-e lle s  é tab lie s  ? tra n sm ise s  ? en quoi c o n s is te n t-e lle s  ? 
s u r  quels é lém en ts  p o r te n t-e lle s  ? )

4 .2  -  P o s s è d e - t- i l  une m arg e  d ’ap p réc ia tio n  ? laquelle  ?

5 /  P ro fil du t i tu la ire  du p oste

-  âge : ........................................  -  sex e  : ................

-  fo rm ation  : n iv e a u ..........................................................................
s p é c i a l i t é ...................................................................
m o d a l i té s ........................................ ..................

-  ancienneté  dans le  p o ste  : ..........................................................

-  a c tiv ité  p ro fe ss io n n e lle  a n té r ie u re
dans 1 ' e n t r e p r i s e .................................................

en  d eh o rs  de 11 e n tre p r is e  avant em bauche

-  S u r quels  c r i tè r e s  a - t - i l  é té  em bauché ou affec té  à ce  p o ste  ?

- P a r  qui l 'e m b a u c h e  ou l 'a f fe c ta tio n  a - t - e l le  é té  décidée  ?



ENTRETIEN N° d 'o rd re  I 1 |
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6 /  E x is te - t- il  dans 1 ' e n tre p r is e  des ac tions de fo rm ation  in té re s s a n t ce  p o s­
te  ?

a) pou r y a c cé d e r  ? OUI f | NON 1 = 1

Raisons qui ont am ené l 'e n t r e p r i s e  à p ro m o u v o ir c e tte  ac tion  ?

P ersonnes corn u rn ées  ?

D u rée  en h eu res  ? . . . . 

M odalités ?

Contenu (éven tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)

b) Pour en su iv re  le s  m odifications techn iques ( recy c lag e )

° UI j ] NON c m

Raisons qui ont am ené 1 ' e n tre p r is e  à  p ro m o u v o ir c e tte  ac tion  ;

P ersonnes co n cern ées  ?

D u rée  en h eu re s  ? . . .  

M odalités ?

Contenu ( éven tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)



ENTRETIEN N° d 'o r d r e  i j, j

c) en vue d 'u n e  p ro m o tio n -, . , . OUI I I NON ~  J* u l té r ie u re s  1 J  *—■ ■J
m utation * OUI f~" "j NON | |

D estin a tio n  des p e rso n n es  p ro m u es ou m utées ?

-120 -
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Raisons qui ont am ené l 'e n t r e p r i s e  à  p rom ouvo ir ce tte  action  :

D u rée  en h e u re s  ? 

M odalités ?

Contenu (év en tu e llem en t, jo in d re  le  p ro g ram m e)

7 /  U tilisa tio n  év en tu e lle  des  langues v ivantes

7 .1  -  Les t i tu la ire s  du p o s te  de tra v a il  o n t- ils  l 'o c c a s io n  dans le u r  ac ­
tiv ité  p ro fe ss io n n e lle , d 'u t i l i s e r  une ou p lu s ie u rs  langues v ivantes ?

NON ja m a is  OUI p a rfo is  OUI fréquem m ent

e n □ □
7 .2  -  Si ou i, le sq u e lle s  ?

7 .3  -  Si o u i, dans quel but ?

-  le c tu re  de docum ents sc ien tifiq u es  ou techniques en langue é tr a n g è re  d

-  u tilisa tio n  des  m achines ou in s tru m en ts  com portan t des  in s tru c tio n s  ! 
ou no tice  d 'u t i l is a t io n  en langue é t r a n g è r e .......................................................

-  a u tre s  b u ts , le s  p r é c is e r  .  ......................................................................................... 1 1
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7 .4  -  Les ti tu ia ire s  du p o ste  de tra v a ii  u tilisen t'- ils  des  docum ents, no­
tic e s  ou in s tru c tio n s  en langue é tra n g è re  p réa lab lem en t tra d u its  ?

NON ja m a is  OUI p a rfo is  OUI fréquem m ent

C D  □  1=1
7 .5  -  Si o u i, ces  docum ents o n t- iis  é té  tra d u its  :

I 1-  p a r  tin s e rv ic e  de trad u c tio n  spéc iaH sé  dans i 1 e n t r e p r i s e ............. 1 1

- p a r  q u elqu 'un  d 'a u t r e ,  non sp é c ia lisé  dans la  t r a d u c t io n .............

-  a u tre s  c a s  , te s  p r é c i s e r ......................................................................................... □

I 1------- 1___ I
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